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ROBERT BOURASSA EN ENTREVUE A LA PRESSE

«L’État n ’est pas une business»
I QUÉBEC —  Quoi que disent 

ses ministres, MM. Paul Gobeil 
ou Pierre Macdonald, le chef du 
gouvernement croit fermement que 
« l'État n'est pas une business ».

GILBERT BRUNIT
de notre bureau de Québec

À plusieurs reprises au cours 
d’une entrevue de trois heures qu'il 
a accordée cette semaine aux cor­
respondants de LA PRESSE à l ’As­
semblée nationale (vo ir autres tex­
tes en page A 14 ), M. Robert Bou- 
rassa l'a  répété : II faut réévaluer la 
taille de l'État, en considérant no­
tamment la taille « nettement moin­
dre » des État» voisins qui nous font 
concurrence chaque jour.

Alors, si l'État n'est pas une « busi­
ness», pourquoi avoir confié à des 
présidents de grandes entreprises

—  le «Comité des sages» ou le 
«Club des millionnaires», selon ie 
point de vue politique —  le soin 
de réévaluer cette taille de l'État ?

M. Bourassa répond que les Pier­
re Lortie (président de Provigo), 
Michel Bélanger (président de la 
Banque Nationale) et Claude Cas- 
tonguay (président de La Lauren- 
tienne ) sont « les leaders de l’activi­
té gouvernementale des années 70 
et Tes leaders de l’activité québé­
coise privée d’aujourd’hui'».

Pas encore publiées —  « proba­
blement qu’elles le seront, on va 
voir ça » — , leurs recommanda­
tions font l’objet d’une étude ap­
profondie de la part du conseil des 
ministres depuis déjà quelques se­
maines.

« Ces recommandations vont loin, 
dit tout au plus M. Bourassa, ce qui

est p arfa item en t exp licab le  en 
fonction de leur nouvelle expérien­
ce. »

Ajoutant que le rapport de ce co­
mité, présidé par M. Gobeil (aussi 
issu du milieu des affaires) lui est 
«très précieux», le premier minis­
tre précise toutefois : « Comme chef 
du gouvernement, je suis obligé de 
tenir compte, dans la décision fina­
le, de facteurs autres que l'avis 
d'experts, basé sur l’efficacité avec 
un grand E. »

Et c’est ici que M. Bourassa tran­
che : ces experts proposent « un 
rythme d’action qui est le leur, hom­
mes d'affaires, mais l'État n'est pas 
une business».

Car un gouvernement, ajoute-t- 
il, doit tenir compte de « différents 
autres aspects de la réalité: so­

ciaux, culturels ou purement politi­
ques ».

Ce qu’a toujours fait, du moins 
sous sa gouverne, le Parti libéral du 
Québec, qui «n 'est pas et n’a ja­
mais été un lieu d’étroitesse idéolo­
gique ».

M. Bourassa en veut pour exem­
ple la constitution de son gouverne­
ment: «Mme Lavoie-Roux et MM. 
Ryan et Marx ne proviennent pas 
du monde des affaires. » Ne ser­
vent-ils pas de « caution » pour tous 
les autres? «Non, ils administrent 
les deux tiers du budget. »

Et si, depuis six mois qu’ils siègent 
au conseil des ministres, M. Bouras­
sa n’a relevé « aucun affrontement 
idéologique, c’est parce que ce sont 
tous des libéraux, c’est-à-dire des

voir ÉTAT en A 2
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À midi trente m inutes 58 secondes aujourd'hui, 
l’été sera fidè le  au rendez-vous, et le soleil aussi. 
Le maximum prévu est de 2 6 0 C, juste ce qu 'il faut 
pour inciter la population à se rendre à l’Aquaparc 
de La Ronde. D evançant la belle  saison, l’ex -p re ­
m ier m inistre, M . P ie rre  Trudeau, s ’est m êlé aux 
am ateurs des joies de la  glissade. A - t- il été à la 
hauteur des explo its de ses fils Justin , ici sur ses 
épaules, e t M ichel ?  photo Armond Trortier. LA PRESSE

LES INFIRMIÈRES EN GRÈVE ILLÉGALE
Le Conseil ordonne 
le retour au travail

Cinq attentats perpétrés contre 
l’Internationale socialiste à Lima
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i Le Conseil des services es- 
™  sentiels a ordonné hier 
soir le retour immédiat au tra­
vail des 12 500 membres de la 
Fédération des syndicats pro­
fessionnels des infirmières et 
in firm ie rs  du Québec 
(FSPI1Q), en grève illégale de 
24 heures dans 200 institutions 
de santé a travers le Quebec.

PAUL ROY

■| L IM A  (d 'ap res  Reuter. 
™  AFP e tA P ) — En l’espace 
de quelques heures, le congres 
de l'Internationale socialiste 
qui s'est ouvert hier à Lima, a 
été la cible de cinq attentats, le 
dernier, manqué, ayant entraî­
né la mort d’une femme qui 
avait tenté de tirer au mortier 
sur le siege du congrès.

La police a attribué ces atten­
tats à l’organisation maoïste de 
guérilla Sentier lumineux, esti­
mant qu'il s'agissait d'une ri­
poste à la sanglante répression,

jeudi, de la mutinerie des déte­
nus de ce groupe qui a fait selon 
de bonnes sources près de 300 
morts.

Commentant la repression 
qui a suivi les mutineries, le 
président péruvien Alan Garcia 
a déclaré que le gouvernement 
avait du faire «prévaloir son au­
torité».

«Un principe fondamental, 
l'autorité, a été sauvegarde. Ce 
n'est pas la force brutale d'une 
dictature ni d'une tyrannie.

c'est l'autorite et la force mora­
le du peuple», a-t-il conclu.

Il a de plus annoncé la forma­
tion d’une commission d'en­
quête sur ces tragiques événe­
ments. Il a précisé que six vice- 
présidents de l'Internationale 
socialiste avaient été invités a y 
participer.

La femme tuee dans l'explo­
sion de son petit mortier se 
trouvait, selon des sources poli­
cières. à 300 mètres seulement 
du Centre de conférence Cril-

Les dirigeantes de la FSPIIQ 
ont étudié le document une 
partie de la soirée pour finale­
ment décider de s'y conformer, 
vers 21 h 45. Le mot d'ordre de 
retour au travail a aussitôt été 
acheminé dans les régions et la 
présidente de la FSPIIQ, Mme 
Hélène Pelletier, s’attendait â 
ce qu'il soit respecte «dans 
l'ensemble». Elle n’a pas écarte 
cependant la possibilité que 
quelques syndicats décident de 
poursuivre la grève jusqu a 8 h 
ce matin, tel que prévu a l'ori­
gine.

voir TRAVAIL en A 2 Les piquets de g rève devant l’hôpital Jean-Talon, à M ontréal

Ion, qui abrite le congres, pour­
tant protégé par un imposant 
dispositif militaire et policier, a 
été distinctement entendue par 
les participants à la réunion, 
dans le centre transformé en vé­
ritable bunker.

La femme a été projetée par 
l'explosion a travers les vitres 
d’une fenêtre du 7e étage. L ’ex­
plosion s'est produite trois mi­
nutes seulement avant l’arrivée 
du président péruvien. Alan

voir ATTENTATS en A 2
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AUJOURD’HUI
□  CHRONIQUE
LYSIANE G A G N O N : Bien des enfants, pourtant 
norm alem ent intelligents, é levés dans des fa m il­
les instruites e t équilibrées, ne savent pas lire. 
Pourquoi ? Quelles sont donc les causes du m aras­
m e de l'éducation chez nous?

page B 3

□  SAMEDI PLUS
ANDRÉ NOËL: Après la b ata ille  indépendantiste, 
la  Société Saint-Jean-Baptiste de M o n tréa l vient 
de se trouver un nouveau cheval de b a ta ille : la 
protection de la langue.

page B 1
MARIANE FAVREAU: Le Som m et économique de 
M ontréa l, qui v ient de prendre fin, m arque le d é ­
but d ’un nouveau style d 'adm in istra tion: celui de 
la  porte ouverte. Un grand pas en ava n t pour la 
dém ocratie  m ontréalaise.

page B 3
JEAN-PIERRE BONHOMM E : La célèbre statue de la 
Liberté a cent ans. Et il sem ble bien qu’elle  a it a t­
te in t son objectif: p ro je ter l'im ag e  de la liberté  
dans le cadre des lois.

page B 4
LOUIS-BERNARD ROBITAILLE : Felipe G o n za le z , 
avocat au charme irrésistible que l ’Espagne en tiè ­
re appelle  par son prénom , d evra it connaître un 
nouveau triom phe électora l dem ain soir. Presque 
un couronnement.

page B 5
JEAN-FRANÇOIS LISÉE: Le plus conservateur des 
neuf juges de la Cour suprêm e des États-Unis, W il­
liam  Rehnquist, accède au prestigieux poste de 
juge en chef. Une victoire pour le président Rea­
gan.

page B 7
□  DU VIN
JACQUES BENOIT : La SAQ a mis en vente dans ses 
Maisons des vins, hier, le m illésim e 82 du plus cé­
lèbre  vin rouge d 'Ita lie , le Sassicaia.

page F 7

□  LE BRIDGE
ANDRÉ TRUDELLE: Le bridge m ontréalais a perdu  
un de ses plus fervents apôtres. Georges Legen- 
dre n ’é ta it pas seulem ent un joueur enthousiaste, 
il é ta it aussi un excellent professeur.

page K 6

□  HABITAT
ROBERT DUBOIS: N ’achetez jam ais une maison 
sans l ’avo ir inspectée. Et si vous ne voulez ou ne 
pouvez le fa ire  vous-m èm e, recourez aux services 
d ’un exp ert.

* page L 1

□  LE JARDINAGE
FLORIAN BERNARD: La petite  v io lette  odorante, 
orig inaire  d ’Europe, s’est facilem ent acclim atée  
au Québec e t orne m ain tenant de nom breux sous- 
bois e t jardins domestiques.

page L 4

Votre pelouse aigourd’hui
■| Le coût d'un bon service d'aqueducs? Il en coûte 750$ par 

résidence par année pour y acheminer une eau potable de 
qualité et en évacuer les eaux usées.

L'année dernicre, il y a eu une perte de 125 millions de dol­
lars d'eau potable, perte due a des fuites, des abus de consom­
mation, etc. Votre contribution a l'economic de l’eau est impor­
tante!

Acton va'e

«DRESSES 
PAIRES IMPAIRES 

1 1 Miraoei

ADRESSES 
PAIRES IMPAIRES 

NR X
Beioei' NR X Mont St-Hilaire NR X
Bromort 1 1 Otterburn Paru NR X
Cowansvilie X 1 Pierrelonds X 1
Deux-Montagnes X X Pointe-Calumet . ... ... 1 1
D -des-Ormeaux X 1 Roxboro X 1
Farntiam* 1 1 S o re l ............... X 1
Grantjy . x 1 St-Basile-le-Grand . NR X
Grand île 1 X St-Eustache X X
île Perrot X 1 St-Jean-Bapusie NR X
Joiiette NR NR St-Louis-de-Terrebonne X X
Kirkland X 1 St-Mathias X NR
Lactienaie NR NR St-Adeie NH NR
La Plame NR NR Ste-Anne-de-Bellevue X X
La Prairie NR X Ste-Catherme .......... X NR
Lavai NR NR SteGenevieve X 1
Le Gardeur NR X Ste-Marthe-sur-ie-iac 1 1
L lie Buard . X 1 Ste-Madeleme .............. NR X
Mascoucne NR NR TerreOonne X X
McMasterville NR X Vaudreuil ................... X X

LEG EN D E; X —
Verdun .......

Interdit par le règlement municipal
NR NR

NR —  Arrosage non recommandé (
1 — Arrosage Oe recommande
2 —  Arrosage de 2h recommande 
* —  Côte sud de la Yamaska

[LA MÉTÉO
Samedi 21 |utn 1986 
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DEMAIN: BEAU ET DOUX

QuébecMIMVWVV M||
Abihbi 5 25
Outoouois 9 26
laurentides 4 24
Contons de l'Est 4 25
Mouftoe 4 25
Ouebcc 4 25
lo< So»ni-Jean 0 24
Rimouski 0 20
Gospene 0 20
Bote-Comeou 0 20
Sept-llei 0 20

Canada
Victoria
Edmonton 5 17
Rcgma 7 26
Winnipt'9 19 33
Toronto 15 21
Frederick)»» 3 21
H o M o i  ^  21
CHoHottetown 7 18
So'nlkJeon 5 30

25 6  01

Mm M«i

10 16

Aujourd’hui
Ens pos f'u 
Gen ensolei. 
Gen ensolei 
Gen ensolei. 
Gon ensolei 
Gen ensolci 
Gen. ensolei. 
Enj pos. nu. 
Ens pos nu 
Ens pos nu 
Ens pos nu.

Aupura'hut

États-Unis
Boston
BuHqIo
Chicogo 
Miomi 
Now York

Mm M ai

4 26 N -Orléons
21 Pittsburgh
33 S. Froncisco 
31 Woshmglon 
27 Dollos

13
16
27
18

les capitales
Amsterdam
Athènes
Acapuko
Berlin 
Bruxelles 
Buenos Aires 
Coponhogue 
Goneve 
Hong Kong 
le Caire 
lisbonne 
londres

Mm. M a i

13 26 
.1 31
26 34 
19 28 
10 28 
I 15 

13 15 
17 27 
28 31 
22 35
12 23
13 19

Modrid 
Moscou 
Mexico 
Oslo 
Pons 
Rome 
Séoul 
Stockholm 
Tokyo 
Trmidod 
Vienne

Mm. Mai

22 33
18 26
I l  20

22 32

Mm. Mai

18 33 
17 27 
13 25
13 18
20 30
14 25
16 27
15 24
21 27
23 29
23 29
19 30

CAMILLE LAURIN HONORÉ PAR LA SSJB

Loi 101: «L’attitude libérale 
réveillera les Québécois»
h  L'attitude actuelle du gou- 
™  vernement libéral envers la 
Loi 101 aura un effet positif, 
croit le Dr Camille Laurin, pere 
de cette législation: elle réveille­
ra les Québécois actuellement 
endormis par un sentiment de 
fausse sécurité.

GILLES ST-JEAN

C'est du moins ce que l’ex-mi- 
nistre péquiste a déclaré hier au 
cours d'un entretien, quelques 
minutes avant de recevoir la Mé­
daille Chomedey-de Maisonneu- 
ve, a ttrib u ée  par ia Société  
Saint-|ean-Baptiste a une per­
sonnalité montréalaise qui s'est 
particulièrement fait connaître 
dans la promotion de l’identité 
québécoise.

« La Loi 101 est l'affaire d'un

peuple, pas d’un parti politique. 
Déjà, plusieurs artistes ont ex­
prim é leur m écontentem ent 
face aux atteintes du gouverne­
ment a la loi», a noté l ’ex-minis- 
tre, faisant allusion à la pétition 
des 101 créateurs en faveur de 
l’intégrité de la loi.

« Les artistes expriment tou­
jours la voix profonde du peu­
ple. C'est pourquoi je suis per­
suadé que le gouvernement n ’ira 
pas contre la volonté du peu­
ple », a ajouté le Dr Laurin.

L’ex-ministre dans le cabinet 
Lévesque s’est également oppose 
à la libéralisation de la langue 
d'affichage, affirmant que l'affi­
chage est « le miroir du peuple, 
un symbole d'estime et de res­
pect de soi ».

« Plus les enjeux véritables de 
ce qui se passe apparaîtront,

plus les réactions seront virulen­
tes », a prophétisé le D r Laurin.

Le psychiatre est revenu à la 
pratique de la médecine. Il est 
maintenant directeur du dépar­
tement de psychiatrie à l'hôpital 
Sacré-Coeur de Cartierville et 
président de la Commission de 
santé mentale de Montréal.

M auvais  calcul
Pour sa part, M. |acques-Yvan 

Morin, ex-ministre de l ’Éduca­
tion dans le cabinet Lévesque, 
pense que les libéraux font un 
mauvais calcul en pensant modi­
fier « les règles fondamentales 
de la loi ».

En ce qui a trait à l'amnistie 
des élèves inscrits illégalement à 
l'école anglaise, M. Morin, qui 
est revenu à l'enseignement uni­
versitaire, croit que l’attitude de 
Québec dans cette affaire « per­

met à l'illégalité de faire tache 
d'huile ».

« On aurait dû amnistier ceux 
qui fréquentaient déjà l’école; 
anglaise illé g a le m e n t, en 
échange d'une promesse formel­
le des commissions scolaires an­
glophones de ne pas recommen­
cer. Mais c’est manquer à la jus­
tice envers ceux qui ont respecté 
la loi que d'étendre le droit aux 
frères et soeurs des illégaux ainsi 
qu’à leurs descendants», croit 
M. Morin.

Plusieurs autres ex-ministres 
péquistes ont assisté à la cérémo­
nie, dont MM. Robert Dean et 
Pierre de Bellefeuille. Une plé­
thore de personnalités du milieu 
nationaliste était de la fête, qui 
coïncidait avec la traditionnelle 
soirée consulaire de la SS|BM a 
l'occasion de la Fête nationale 
du Québec.

TRAVAIL
SUITE DE LA PAGE A 1

Plusieurs «grévistes» étaient 
déjà au travail quand le prési­
dent du Conseil, Me Bernard 
Bastien, a émis son ordon­
nance, vers 17 h 30. En effet, 
des «services essentiels»  
étaient assurés, bien qu’inéga­
lement. dans la presque totali­
té des hôpitaux, centres d’ac­
cueil et centres locaux de servi­
ces communautaires (CLSC) 
touchés.

L'ordonnance du Conseil a 
été déposée en Cour supérieu­
re, ce qui lui donne le poids 
d’un ordre de cour. En refusant 
de s'y soumettre, les syndicats 
et leurs membres sont passibles 
d’outrage au tribunal et peu­
vent se voir i.nposer de lourdes 
amendes. Les syndicats fautifs 
peuvent notamment être con­
damnés a débourser jusqu’à 
$50 000, et leurs dirigeants 
peuvent encourir des peines de 
prison.

Le CSE va d’ailleurs évaluer 
la nature et l’ampleur des pré­
judices causés aux clientèles 
desservies par les institutions 
dont les syndiqués ont débrayé 
hier. Et il déterminera, s’il y a 
lieu, des «modes de répara­
t io n » : contributions à des 
fonds d'aide aux malades, heu­
res de travail non rémunérées, 
etc.

La région la plus sévèrement 
touchée a été celle de la Mauri- 
cie, au dire d'un porte-parole 
de l’Association des hôpitaux. 
Ainsi, au Centre hospitalier 
Cook, pas une seule infirmière 
syndiquée ne s’était présentée 
au travail a 11 h hier matin.

Au Centre hospitalier Sain­
te-C ro ix, à Drum m ondville, 
les «services essentiels» n’ont 
été assurés que par 24 p. cent 
des syndiquées. Selon un 
porte-parole de l'Association 
des hôpitaux, aucune région du 
Québec n’aurait été épargnée.

La FSP1IQ regroupe environ 
18 000 in firm ières et in f ir ­
miers, soit près de la moitié des 
effectifs à travers la province. 
Elle est cependant sous-repré- 
sentée dans la région de Mont­
réal où seuls deux hôpitaux, les 
centres hospitaliers )ean- Ta­
lon et Marie-Enfant, ont été 
affectés par des débrayages 
hier.

À Montréal, la très grande 
majorité des infirmières sont 
membres de la Fédération qué­
bécoise des infirmières et infir­
miers, et de la Fédération des 
infirmières et infirmiers unis 
(U nited  Nurses Fédération), 
qui comptent environ 22 000 
membres. Ces deux fédérations 
ont choisi de ne pas débrayer 
hier, mais elles appuyaient le 
geste de la FSPIIQ.

Dans la région de Montréal, 
le Centre hospitalier |ean-Ta- 
lon est l’institution la plus im ­
portante à avoir été affectée 
par le débrayage. Les «services 
essentiels» y ont néanmoins 
été assurés à 60 p. cent et, de 
l’avis du directeur des services 
hospitaliers, M. Michel Bouras- 
sa, la situation y était «sérieuse 
mais sous contrôle».

«Cela ne compromettera pas 
la santé de nos patients», a -t- il 
déclaré à LA PRESSE en fin de 
matinée hier. La direction de 
l'hôpitai avait pris la précau­
tion de fermer la plupart des 
cliniques externes et détour­
nait les ambulances vers les ur­
gences des autres hôpitaux.

«Ici, l’urgence est toujours 
très achalandée, a expliqué le 
Dr Pierre Depocas directeur 
des services professionnels. 
Mais jusqu’ici, tout se passe 
bien. Ils (les syndiqués) nous 
ont dit hier (jeudi) que ce se­
rait un débrayage civilisé et ce 
semble être le cas.»

Toutefois, selon le vice-pré­
sident de l ’Association des hô­
pitaux du Québec, M. lacques 
Nadeau, le geste illégal posé 
par le syndicat a causé des pré­
judices sérieux aux usagers du 
réseau de santé et provoqué un 
climat d'anxiété dans toute la 
population.

«Nous sommes conscients 
qu’il existe des problèmes re­

liés aux conditions de travail 
des infirmières, mais ce n'est 
qu’à la table des négociations 
que se régleront ces problè­
mes», a signalé M. Nadeau.

A la FSPIIQ, Mme Danielle 
Couture a déclaré que le dé­
brayage a été motivé par le re­
fus de négocier du gouverne­
m ent du Québec. C ’est du 
moins ainsi qu’on interprétait, 
du côté syndical, la nomina­
tion d ’un médiateur par le pre­
mier ministre Robert Bourassa 
jeudi.

«Les aspects financiers, qui 
sont l ’enjeu de cette négocia­
tion, échappent au médiateur, 
a précisé Mme Hélène Pelle­
tier, présidente de la FSPIIQ. 
La médiation devient donc une 
façon pour le gouvernement 
d'éviter de négocier, de repor­
ter l'échéance à l'automne. »

Les infirmières québécoises 
sont parm i les moins bien 
payées au pays. Mais le pre­
mier ministre Robert Bourassa 
affirme qu'il ne peut leur offrir 
plus que les 3,5 p. cent offerts à 
tous les autres employés du sec­
teur public.

Au Québec, les infirmières

fagnent en tre  $21  000 et 
28 850 alors qu’en Ontario, le 

sa la ire  moyen se situe à 
$ 30 000. Au début de la négo­
ciation, les syndiquées récla­
maient une augmentation de 
10 p. cent de la masse salariale.

La Quotidienne à trois chiffres à quatre chiffres

T irage  d ’hier 4 0 6 0 3 0 7
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Garcia, qui ouvrait le congrès. 
La police a déclaré que les jam­
bes de la femme avaient été pra­
tiquement arrachées par l'ex­
plosion du mortier. Le toit de 
i ’immeuble de sept étages a été 
détruit.

Quatre charges ont explosé 
dans ce même quartier. Une 
voiture piégée a sauté dans un 
autre quartier de la capitale. À 
l ’aube, un cinéma a entière­
ment été brûlé à 200 m du Cen­
tre Crillon, et les policiers ont 
évoqué l’hypothèse d’un incen­
die criminel. Enfin, deux avions 
ont dû regagner l'aéroport à la 
suite de fausses alertes à la bom­
be.

Les autorités avaient exprimé 
avant le congrès leur crainte 
d'attentat, dans ce pays où les 
violences politiques avaient fait 
plus d ’un d e m i-m il l ie r  de 
morts avant ces mutineries.

Les premiers ministres d ’Is- 
rael, M. Shimon Pérès, de Suè­
de, M. Ingvar Carlsson, d'Italie, 
M. Bettino Craxi, et de Norvè­
ge, Mme Gro Harlem Brundt- 
land, ont préféré annuler leur 
venue en raison des événe­
ments.

Le chef du Nouveau Parti dé­
mocratique du Canada, M. Ed 
Broadbent, se trouvait parmi les 
délégués du congrès, mais il n’y 
a aucune indication selon la­
quelle les délégués auraient été 
assez proches de l ’explosion 
pour être blessés.

leudi, des centaines de guéril­
leros maoïstes avaient trouvé la 
mort dans des batailles rangées 
contre l ’armée qui s’efforcait de 
reprendre le contrôle de deux 
prisons de Lima.

Selon un communiqué m ili­
taire publié jeudi soir, 124 ma­
quisards de Sentier Lum ineux  
( Sendero L u m in o so ) sont 
morts à la prison de Lurigan-

cho, et 30 corps ont été retrou­
vés à la prison d’EI Fronton, 
construite sur une île, où de 
nombreux cadavres gisent en­
core sous les décombres.

Officieusement, le bilan de la 
journée est évalué à 350 morts.

Selon les autorités militaires, 
trois soldats sont morts et 20 
autres ont été blessés dans les 
combats.

L’armée a tiré des missiles 
anti-char et des roquettes pour 
venir à bout de barricades de 
béton et de briques érigées par 
les mutins.

Selon l'armée, les prisonniers 
d’El Fronton, où étaient déte­
nus des leaders du Sentier lu m i­
neux, avaient .construit sur l ’Ile 
un réseau de galeries et de tun­
nels dont beaucoup ont été dé­
truits, ensevelissant les mutins 
sous les décombres.

L’armée a fait savoir que les 
rebelles étaient armés de fusils 
automatiques, de fusils- mitrail­
leurs et d’explosifs apportés par 
des membres de leurs familles

qui les avaient dissimulés sous 
leurs vêtements.

Elle a ajouté que 30 guérille­
ros détenus à El Fronton  
s’étaient rendus, maison ignore 
le sort des autres détenus du 
Sentier dont le nombre était’ 
évalué à 150 ou 200.

Les autorités pénitentiaires! 
ont déclaré que certains des 
otages pris au début des émeu­
tes mercredi avaient été blessés 
mais que tous avaient survécu.

Les avocats des familles des 
détenus ont déclaré que les dé­
tenus du Sentier à Lurigancho 
avaient été tués jusqu’au der­
nier. «Le président Alan Garcia 
a donné carte blanche aux for­
ces armées pour tuer», a déclaré 
Me Marta Hurtay.

Le gouvernement péruvien a 
accusé la g u é rilla  m aoïste  
d’avoir délibérément déclenché 
ces émeutes au moment où s’ou- 
vrait à Lima le congrès de l’In­
ternationale socialiste.

ÉTAT
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gens pragmatiques, tous prêts à 
faire leur part pour que le Qué­
bec arrête d ’emprunter pour 
payer ses dépenses courantes».

Régulièrement, le conseil des 
ministres, comme il l ’a longue­
ment fait cette semaine, «sur-

veille l'évolution des revenus et 
des dépenses, pour ne pas avoir 
de surprise en fin d’année», pré­
cise le p rem ier m in is tre , à 
l ’adresse de ses prédécesseurs 
péquistes au gouvernement.

M. Bourassa se défend bien 
d'avoir «viré à droite» depuis 
son retour à la politique active: 
«Dire qu’on ne peut plus multi­
plier les programmes sociaux.

ce n’est pas remettre en ques­
tion l'essentiel des programmes 
sociaux existants.»

Ce qui a changé, selon lui, 
c’est qu’en 1986 «le maintien 
de notre prospérité tient à notre 
position de concurrence inter­
nationale au plan économ i­
que». Si on n'y prend garde, le 
Québec perdra, estim e-t-il, sa 
prospérité collective.

T

À nos lecteurs
■  Nos lecteurs remarque- 
™  ront que le cahier su rl’in­
dustrie du médicament, inséré 
dans notre édition d ’aujour­
d’hui, porte la date du 26 avril. 
C’est à la demande expressje 
des membres du comité sur la 
Loi des brevets de l’Association 
canadienne de l’industrie du 
médicament que sa parution a 
été remise à aujourd'hui.

1

.
La présidente de la Société Saint>Jean-Baptiste de M o n tréa l, M m e Nicole Boudreau, a  présenté sa m édaille  au 
Dr Cam ille Laurin. Elle a salué le courage dont le lau ré a t a fa it  preuve, au m om ent de l ’adoption  de la Loi 101 ,
mais aussi en assumant sa patern ité  depuis. photo Robert Maiiioux, i a  presse
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})oré refuse de signer 
la pétition de la SSJB-M

EN BREF

Ouvert 
ou fermé ?
m  Les succursales de la So- 
®  ciété des alcools, les bu­
reaux de poste, succursales pos­
tales et bureaux de poste auxi­
lia ires, les bureaux 
administratifs et la Cour muni­
cipale de Montréal, les ban- 

” ques et institutions financières 
“ seront fermés, mardi, jour de la 

Fête nationale.
La SAQ, de son côté, signale 

aux assoiffés que ses magasins 
seront ouverts comme d’habi­
tude les lundi 23 et mercredi 
25 juin.

Pour sa part, la Société cana­
dienne des postes rappelle qu’il 
n'y aura aucune distribution 

. de courrier par facteur et pas 
r de cueillette dans les boîtes à 

lettres publiques. Les couloirs 
des cases postales seront acces­
sibles là où l’ouverture conti­
nuelle est en vigueur. Le servi­
ce de livraison par exprès sera 

? offert.
Quant à la Ville de Mont­

réal, ses arénas, piscines inté­
rieures et centres récréatifs se­
ront fermés, mais pas les pisci- 

■> nés extérieures.
Le lardin botanique, le Jar­

din des merveilles du Parc La- 
fontaine et l’Aquarium de la 
Ronde et les marchés publics 
seront ouverts.

La ville signale encore que le 
Planétarium Dow, les biblio­
thèques municipales et les 
Maisons de la culture seront 

' ' fermés le 24 juin.
Rappelons que la loi stipule 

! , que le congé de la Fête natio- 
. nale doit être pris le 24 juin 

même.

Les résidents de la rue Ém ile-Legault ont décidé de  
mettre en évidence leur mécontentement, ils o b ­
tiendront bientôt satisfaction, assurent les a u t o r i ­
tés. photos Robert MAIllOUX. LA PRESSE

ANJOU 80

Des acheteurs 
mécontents
M  Les residents de la rue 
™  Émile-Legault, à Anjou, 
n'auront bientôt plus besoin 
d'afficher leurs frustrations a 
leurs fenêtres. D'ici quelques 
jours, les maisons qu’ils ont 
achetées de la corporation An­
jou 80 en janvier dernier se­
ront enfin terminées.

JOSÉE BOILEAU

«Habitée en janvier, notre 
maison n'est pas terminée», 
«Anjou 80. service après vente 
pourri... Venez visiter» pou­
vait-on lire encore hier sur les 
affiches. Une exaspération 
bien compréhensible selon M. 
Robert Roy, chef des opéra­
tions de la corporation Anjou 
80, et M. lean-Pierre Hébert, 
conse ille r m un icipa l du 
quartier.

Chacun reconnaît que les dé­
lais ont été pousses a l'extréme. 
Les acheteurs avaient accepté 
d 'occuper leurs nouvelles 
maisons en janvier, en sachant 
que certains travaux de fini­
tion devaient encore être effec­
tués: céramique à poser, retou­
ches de peinture, tuyaux qui 
coulent, etc. À l'extérieur, il 
fallait encore s'occuper des 
trottoirs, de l’éclairage, du ga­
zon.

Suite à une certaine négli­
gence des responsables du 
chantier ( remplacés depuis ), 
de dire le conseiller municipal 
Hébert, des retards se sont ac­
cumulés et on a décide de ter­
miner en priorité les maisons

encore en construction avant 
de s'attaquer aux travaux se­
condaires. La grève dans l'in­
dustrie de la construction n'au­
rait pas aidé à améliorer la si­
tuation, évoquent également 
MM. Roy et Hébert.

jean-Pierre Hébert a rencon­
tré les plaignants. Il a pu ainsi 
présenter mercredi un compte­
rendu très étoffe de la situation 
a la corporation. 11 fut donc dé­
cidé de s'occuper de façon 
prioritaire des trente résiden­
ces concernées. On prévoit que 
tout sera rentré dans l'ordre 
d'ici les vacances de la cons­
truction. « Nous allons régler le 
problème, qu'on nous fasse 
confiance», a conclu Robert 
Roy.

notre ma**.

terr ne

Achetez 
par téléphone

vos certificats de dépôt garanti
Ce service est gratuit 

peu importe où vous habitez

10%
5 ans, intérêts payés annuellement

Chez nous, vous vous associez 
à la force économ ique Desjardins

Informez-vous des conditions 
Institution inscrite a la Regie de l Assurance dépôts du Quebec

e Fiducie 
du Québec

A njou 1514) 355 2050 1 800 361 5808 C h icoutim i 14181 549 5746 1 800  463 9657  
Laval <514) 668 5223 1 800-361 3803  Longueuil 514) 679 2810 1 800 361 5058  

M ontréal 1514) 286 3225 1 800 361 2 6 8 0 Q uébec (418) 647 4742 1 800 463 5026  
Sainte-Foy 1418)653 6811 t-800 463 479 2 Shortorooko (819) 5 6 6 5 6 6 7  1 800  567 6920 '

[-$) Desjardins

ne, pour protester contre toute 
atteinte à cette loi.

La pétition montre des signa­
tures très connues: Bernard Lan­
dry, Félix Leclerc, Pierre Marc 
(ohnson, Dominique Michel, 
Gilles Pelletier, Marcel Léger, 
Gérald Larose, Lise Payette, Ca­
mille Laurin, Fabienne Thibault 
etc...

« On va cesser de me charrier 
sur cette question. |e représente 
un parti politique municipal, 
non un parti politique provin­
cial », a affirmé M. Doré, au 
cours d'une rencontre avec LA 
PRESSE.

Le chef du RCM se dit cepen­
dant d’avis que le caractère fran­

cophone de Montréal constitue 
un réel attrait touristique qu'il 
faut protéger. « C’est unique en 
Amérique du Nord. Mais je ne 
vois pas pourquoi, dans certains 
quartiers où les minorités sont 
bien installées, les petits com­
merçants ne pourraient pas affi­
cher dans leur langue ».

Doré affirme que cette posi­
tion du RCM est connue depuis 
1983, alors que les dirigeants 
ont présenté un mémoire en 
commission parlementaire. « Il 
est injuste de nous identifier à 
des formations politiques ou des 
groupes de revendication. Des 
médias anglophones me repro­
chent de pencher constamment

du côté des Francophones, alors 
qu'en fait, je souhaite que le ca­
ractère multiculturel de Mont­
réal soit respecté », a poursuivi 
M. Doré.

En insistant pour dire que le 
gouvernement provincial est 
seul maître de cette loi, M. Doré 
a souhaité que le maire Dra­
peau, depuis toujours très dis­
cret à ce sujet, se prononce lui 
aussi.

« Il sera toujours temps, si de 
réels abus sont commis, de nous 
lever comme représentant muni­
cipaux », a dit M. Doré en ad­
mettant qu'il avait décliné l’in­
vitation de la SS|BM.

« C’est là une mesure législati- 
qui doit être débattue a l'As­

semblée nationale », affirme le 
chef du RCM, qui vient de refu­
ser son appui à la Société Saint- 
lean-Baptiste de Montréal, qui 
cherchait à obtenir 101 signatu­
res prestigieuses, à $101 chacu-

Pour un journal haut en couleur

VOLS DE VELOS

L’informatique à la rescousse
H  Les vols de vélos sont une 
™  véritable plaie estivale. Et 
même quand on retrouve les bi­
cyclettes volées, il est souvent

difficile de les remettre à leurs 
propriétaires. À Terrebonne, de­
puis l'an dernier, c'est a l’infor­
matique que l'on a décidé de 
confier le problème.

JOSEE BOILEAU

En 1985, la campagne de pré­
vention qui a entouré la mise 
sur pied du nouveau service a ré­
duit de 50 p. cent les vols par 
rapport à l'année précédente, et

deux fois plus de vélos furent re­
mis à leur propriétaire.

L'agent Pierre Poisson, lui- 
même grand amateur de vélo, a 
mis au point un système de clas­
sement informatisé basé sur les 
numéros de série que l'on re­
trouve maintenant sur toutes les 
bicyclettes.

Le système informatique per­
met d'enregistrer les données de 
base ( la marque du vélo, sa cou­
leur, l'identification du proprié­
taire, etc ). Il est ensuite facile.

grâce au numéro de série, 
d’identifier le propriétaire d'une 
bicyclette retrouvée. La preuve 
écrite d'enregistrement, que les 
propriétaires de vélos égaraient 
facilement, n'est plus requise. Et 
le nouveau système déroute éga­
lement les voleurs qui ne peu­
vent plus se contenter d’arra­
cher une licence pour passer in­
cognito.

Cet été, sept villes du Québec 
imiteront le procédé du corps 
policier de Terrebonne.

Vidéotron  augmente ses 
tarifs de 5,8 p. cent

| Le Conseil de la radiodiffu- 
™  sion et des télécommunica­
tions canadiennes ( CRTC ) a au­
torisé hier le câblodiffuseur V i­
déotron à augmenter ses tarifs. 
De $12,91, le tarif mensuel pas­
sera à $13,66, avant les taxes et 
la location du convertisseur. 11 
s’agit d’une augmentation de 5,8 
p. cent. Le taux actuel d'infla­
tion est de 4,1 p. cent.

L 'a u g m e n ta t io n  e n t r e  e n  vi­

gueur immédiatement chez V i­
déotron à Montréal et à Québec.

Les nouveaux tarifs signifient 
que les abonnés au service de 
base paieront dorénavant $16,08 
par mois. Car, au tarif autorisé 
s’ajoutent une taxe fédérale de 8 
p. cent et une taxe provinciale 
de 9 p. cent.

Le CRTC a également autorisé 
une augmentation pour les frais 
d 'installation du câble. D ’un

maximum de $20, le tarif peut 
maintenant coûter un maximum 
de $40, soit une augmentation 
de 100 p. cent.

Les tarifs de Cable TV, l’autre 
gros câblodiffuseur de Montréal 
sont actuellement de $10,98 par 
mois, avant les taxes et le con­
vertisseur. Cette entreprise a 
toutefois elle aussi demandé au 
CRTC l’autorisation de majorer 
ses prix.

h  L'aspirant à la mairie et 
“  président du Rassemble­
ment des citoyens de Montréal, 
|ean Doré, refuse de signer la pé­
tition pour appuyer la loi 101 

; sur l’usage exclusif de la langue 
française.

En début de sem aine, LA PRESSE était le théâtre d ’un 
grand rem ue-m énage. Le journal a fait l'acquisition  
de huit nouveaux cylindres pour l’im pression des 
p age s couleurs, chacun pesant près de 8 0 0 0  livres. 
On a introduit les énorm es appareils par une fenêtre  
de l’édifice, rue Saint-Antoine, en utilisant une grue

h yd rau liq u e . Ces n o u v e a u x  cy lin d re s  se ro n t en 
usage dès la fin de l'été, et perm ettront de raffiner 
la qualité de l’im pression en produisant de nouvel­
les teintes. On sera égalem ent en m esure d ’a u g ­
menter le nombre de pages couleur à l’intérieur 
même du quotidien. photo Jean Goupil, la presse

seurs, imprimantes et meubles 
de bureau, d ’une valeur de 
$300000. L ’autre partenaire, 
qui s'est présenté au magasin à 
8 h hier matin, a donné l’aler­
te. Son associé a été arrêté en 
fin d'avant-midi. Selon des 
sources policières, aucune 
plainte de nature criminelle ne 
sera portée. Chose certaine, 
l'affaire rebondira devant les 
tribunaux d’instance civile...
Accident mortel
■ Un homme âgé de 43 ans est 
mort vers 1 h 30 hier, dans une 
collision survenue à l'angle des 
rues Flampton et Sherbrooke, 
dans le quartier Notre-Dame- 
de-Grâce. La victim e a été 
identifiée  comme Audram  

------------------------------

Manroup, de Montréal. Un au­
tre homme qui prenait place 
dans la voiture a été blessé et 
conduit â l'Hôpital général de 
Montréal.

Pas de téléphone
■ Quelque 1 300 abonnés 
montréalais de Bell Canada 
pourraient être privés de servi­
ce tout le week-end, à cause 
d'un bris de câbles souterrains 
dans le secteur Berri-de Castel- 
neau; des équipes du Bell sont 
à pied d'oeuvre. Par ailleurs, le 
service interurbain a été inter­
rompu hier dans la région de 
Beauharnois en raison d'un 
bris; les abonnés de Valleyfield 
en sont les plus touchés.
 «*------------------

Etait-ce un vol?...
■ Une mésentente entre asso­
ciés a provoqué un branle-ias 
de combat chez les policiers du 
district 25, hier à Montréal, 
alors que tout portait à croire 
qu’un magasin d'articles de bu­
reautique avait été l’objet d’un 
vol. Il semble en fait qu’un as­
socié, ayant décidé de se retirer 
du commerce, ait loué un ca­
mion et se soit présenté au ma­
gasin situé rue Viger, en pleine 
nuit, afin de reprendre ses 
« billes »; celles-ci consistaient 
en ordinateurs, micro-proces-
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Quelques-uns des kiosques d ’a rtisana t am énagés dans une cour du 166, rue Saint-Amable, dans le 
Vieux-Montréal, que la Ville de M ontréal veut ferm er.

SOUS PRÉTEXTE DE CONCURRENCE DÉLOYALE

La Ville s’apprête à poursuivre 
des artisans du Vieux-Montréal
wm La Ville de Montréal a de- 
™  clare la guerre aux artisans 
qui vendent illégalement leurs 
produits dans le Vieux-Mont- 
real l.lle leur ordonne de fer­
mer boutique et brandit le spec­
tre de la poursuite judiciaire 
contre ceux qui défieront le rè­
glement municipal interdisant 
les commerces temporaires a 
ciel ouvert.

RAYM ON D G ERVA IS

Depuis la fin d'avril, une dou­
zaine de kiosques sont apparus 
dans une cour, au lbb, rue Saint- 
Amable. Autant d'artisans y of­
frent leur production: bijoux en 
argent, cuir, porcelaine, chan­
delles. céramiques, plexiglass. 
bois, vêtements, otc. Ces diffé­

rents objets se vendent de $2,50 
à $125.

Aussi jolis et propres qu'ils 
puissent être, ces commerces 
temporaires a toits de toile vont 
a rencontre d'un règlement mu­
nicipal et ne peuvent être tolé­
rés, a déclare hier a LA PRLSSL 
M. Pierre Lorange, vice-prési- 
dent du comité executif.

Il faut empêcher, a-t-il précisé, 
la prolifération de commerces 
temporaires qui, en quelque 
sorte, privent les commerces éta­
blis d’un revenu auquel ils ont 
droit.

« Dans le cas qui nous intéres­
sé, ce n'est certes pas la qualité 
des objets offerts qui commande 
l’intervention de la Ville, a dit 
M. Lorange, mais le caractere 
temporaire de ces kiosques 
qu’on monte au printemps et

qu on enleve a l'automne. Si on 
accorde la permission à des arti­
sans de s'installer dans le Vieux- 
Montreal, on devra aussi per­
mettre tout autre genre de com­
merce temporaire qui pourrait 
s'installer sur un terrain privé. »

Si le propriétaire de la cour de 
la rue Saint-Amable veut louer 
des espaces a des commerçants, 
il doit le faire selon les règle­
ments municipaux et recouvrir 
son emplacement selon les nor­
mes de construction  de la 
Ville», a déclaré le vice-prési­
dent du comité exécutif.

C'est le règlement municipal 
5568. portant sur la tarification, 
qui interdit ce type d’etablisse- 
ment.

Pour Isabelle Guinois, fabri- 
cante de vêtements, il faut abso­
lument trouver un moyen d’em-

Le secrétaire à l’Énergie des 
USA juge que les pluies acides 
sont un «ennui insignifiant»
B  W A S H IN G T O N  (Reuter) 
™  — Les pluies acides relevées 
aux Etats-Unis et au Canada 
constituent un ennui insigni­
fiant et il n'y a aucune nécessité 
d 'in terven ir immédiatement 
pour les reduire.

Tel est le jugement qu'a expri­
me vendredi le secrétaire 
américain a l’Énergie, M. John 
Herrington, qui témoignait de­
vant le comité du commerce de 
la Chambre des représentants. 
Cette dernière étudie actuelle­
ment un bill qui obligera les in­
dustries et les services publics 
des États-Unis a reduire d'un

fort pourcentage leurs émissions 
d'azote et de soufre d'ici 1997.

« Les repercussions nuisibles 
connues sont mineures et. à 
mon avis, nous les contrôlons 
bien. D'apres les renseigne­
ments actuellement a notre dis­
position, rien n'indique qu’il y a 
urgence à court terme ». a décla­
re M. Herrington.

Si la loi est adoptée, a-t-il pré­
cisé, il en coûtera $b milliards 
US aux entreprises privees et pu­
bliques au cours des dix prochai­
nes années, une depense qui ne 
sera peut-être pas nécessaire si 
l’on crée de nouvelles façons

d'utiliser proprement le char­
bon.

Cette position a provoqué la 
colère du démocrate du Minne­
sota, M. Gerry Sikorski qui a ac­
cusé les chefs d’entreprise et 
l'administration Reagan de vou­
loir ignorer le problème des 
pluies acides.

Il a affirme que toutes les 
preuves scientifiques de l'exis­
tence du problème et de son ag­
gravation étaient la et qu’il fal­
lait effectuer de plus amples re­
cherches avant de decider 
comment tenter de résoudre le 
problème.

Nouvelle arme dans la lutte contre 
les affections liées au diabète
h  W A S H IN G T O N  (A P ) -  
™  Des chercheurs de l'univer- 
site Rockefeller ont découvert 
un produit chimique qui, selon 
des expérimentations sur l’ani­

mal, pourrait prévenir les affec­
tions vasculaires secondaires au 
diabete (affections entrainant 
notamment des cécités ou des 
problèmes rénaux).

Population presque 
stagnante au Canada

| O TTAW A ( PC ) -  La bais- 
™  se de l’immigration a rem­
place la pilule comme facteur de 
ralentissement de la croissance 
de la population canadienne, de­
puis le début de la décennie.

C'est l'explication qu'a founie 
Statistique Canada, hier, en fai­
sant savoir que la population n'a 
augmente que de 0,9 p. cent en­
tre le l ‘r avril 1985 et le Ier avril 
198b.

Les calculs préliminaires, en 
effet, établissent la population a 
25 551 200 au 1er avril dernier, 
soit 252 000 de plus qu'un an au­
paravant.

« Cette hausse de 0.9 p. cent, 
souligne l’agence gouvernemen­
tale, est la plus faible des cinq 
dernieres décennies. »

Statistique Canada rappelle 
que, dans les années 50, la 
moyenne d'augmentation de la 
population par année a été de 
2,7 p. cent. Le taux de croissance 
a baissé a 1,8 p. cent dans les an­
nées 60 et a 1,2 p. cent dans les 
années 70. Le taux est de I p. 
cent pour les cinq premières an­
nées de la décennie actuelle.

Si les baisses des décennies 60 
et 7(| sont a ltr iÜ u b les  aux

'  r

moyens contraceptifs, qui ont 
fait baisser le taux de natalité, la 
diminution des années 80 a été 
causee par la faiblesse de l'immi­
gration.

« Il y a eu un changement si­
gnificatif dans les facteurs du ra­
lentissement de la croissance de 
la population », a noté Statisti­
que Canada.

« Au cours des cinq premières 
annees de 80, le ralentissement a 
été principalement causé par 
une réduction de l’immigration.

« Dans les années précédentes, 
particulièrement dans les an­
nées 60, le facteur principal a 
été la baisse prononcée du taux 
des naissances. »

Le taux de naissances a baissé 
continellement au cours des dé­
cennies, passant de 27,1 pour 
I 000 en 1950, a 26,8 en I960, a 
17,5 en 1970 et à 15,5 en 1980. 
Des calculs prélim inaires le 
fixent à 15 pour I 000 en 1985, 
inchangé par rapport aux deux 
années précédentes.

L’immigration, de son cote, a 
surtout baissé au cours des cinq 
premieres années de la décen­
nie, passant de 143 000 en 1980 
a 84 000 en 1985. .

Ce nouveau produit, l'amino- 
guanidine (groupe des hydrazi- 
nes), pourrait également contri­
buer a réduire les conséquences 
de l’artériosclérose chez les non- 
diabetiques.

Dans un rapport publié dans 
The lournal Science, les cher­
cheurs estiment que le produit 
ouvre « des possibilités cliniques 
passionnantes », mais avertis­
sent que son app lication  à 
l’homme nécessitera probable­
ment plusieurs années encore de 
travaux. Certaines hydrazines 
sont toxiques, mais les pre­
mieres expérim entations de 
l'aminoguanidine montreraient 
que ce produit est bien toléré 
par les animaux. Les chercheurs 
comptent demander d’ici un an 
l’autorisation d’essayer le médi­
cament sur l ’homme.

Le Dr Michael Brownlee, chef 
de l’équipe scientifique, a préci­
sé que le médicament expéri­
mental empêche les sucres du 
sang de piéger les protéines et 
les autres corps qui déposent des 
plaques sur les parois des vais­
seaux sanguins. « Nous sommes 
optimistes, car ce médicament 
prototype empêche, sur l’ani­
mal, un processus fondamental 
dont nous pensons qu'il est la 
cause de la maladie vasculaire 
diabétique, laquelle joue un rôle 
majeur dans la mortalité préma­
turée des personnes atteintes du 
diabète », a-t-il dit.

Le Dr Brownlee et ses collè­
gues, les Dr Anthony Cerami, 
Peter Ulrich et Hedlene Vlassa- 
ra, doivent exposer leur décou­
verte la semaine prochaine de­
vant une réunion de l’Associa­
tion américaine du diabète.

pécher la fermeture de ces kios­
ques. « C ’est mon prem ier 
commerce et j'y ai investi beau­
coup de sous et de temps», a dé­
clare la jeune fille.

Pour Bruna Miotto, qui dessi­
ne et fabrique des bijoux en ar­
gent, la cour du 166 Saint-Ama­
ble est un attrait touristique im­
portant et contraste 
avantageusement avec certains 
magasins où on dit vendre de 
«l'artisanat québécois» qui, en 
fait, est fabriqué a l’étranger.

Claude Abel, un des artisans, 
qui est en même temps le gérant 
de la «cour», a l’intention de 
contester, avec le propriétaire 
Michael Larson, le règlement 
municipal devant les tribunaux.

Le Service des permis de la 
Ville de Montréal s apprête à 
faire comparaître les contreve­
nants en justice.

12 ans pour 
violence
■j QUÉBEC (PC) -  Le fils 
™  d’un lieutenant de police 
de Ste-Foy, Christian Monnier, 
28 ans, a écopé, hier, d’une 
sentence exemplaire de 12 an­
nées de pénitencier, pour vol 
avec violence et tentative de 
meurtre.

Monnier, un solide gaillard, 
considéré comme extrême­
ment violent, s’était d’abord 
attaqué a un jeune homme, le 
22 mars 1985, dans les toilettes 
d’un bar à Ste-Foy. Il avait roué 
sa victime de coups de poing et 
de coups de pied, pour lui voler 
son argent.

Il s’était ensuite dirigé sur le 
terrain de stationnement d'un 
restaurant pour s’en prendre, 
cette fois, à une jeune femme, 
au moment où celle-ci garait 
son automobile.

Sous prétexte de lui deman­
der une information, Monnier 
l’a sauvagement battue à coups 
de poing, pour lui voler ses bi­
joux. Des témoins sont interve­
nus pour l ’arrêter. Monnier 
avait alors pris la fuite et avait 
regagné son domicile et c'est 
son pere, le lieutenant Marc 
Monnier, qui, constatant son 
état, avait prévenu ses collè­
gues de Ste-Foy. Ceux-ci sont 
venus l'arrêter à son domicile.

Quant à la jeune femme, elle 
avait dû être hospitalisée, 
compte tenu de son état lamen­
table. Aujourd'hui encore, elle 
porte des séquelles de cette 
mauvaise rencontre avec 
Christian Monnier.

Lors de ces tristes événe­
ments, Monnier, qui a une 
longue feuille de route, bénéfi­
ciait d'une libération condi­
tionnelle.

FAILLITE DE LA BANCO AMBROSIANO
L’Italie met la main 
sur le dernier témoin

**

H  ROME (AFP) — De la failli- 
™  te de la Banco Ambrosiano 
à l'attentat de Bologne (85 morts 
en août 1980) et à la loge secrète 
P2, le retour en Italie de l'hom­
me d'affaires et ex-espion ama­
teur Francesco Pazienza, extra­
dé des États-Unis, fait renaitre 
l'espoir de voir plus clair dans 
les nombreux scandales aux­
quels il aurait été mêlé.

Après la mort du président du 
Banco Ambrosiano Roberto Cal- 
vi, retrouvé pendu sous un pont 
de Londres en 1982, la mort — 
naturelle — de l’ancien chef des 
services de renseignement, le gé­
néral Giuseppe Santovito. l’em­
poisonnement au cyanure tout 
récent — un suicide, selon les 
enquêteurs — du banquier sici­
lien Michele Sindona, et la fuite 
du chef de la loge P2 Licio Gelli, 
Francesco Pazienza reste le seul 
grand nom accessible du monde 
secret où se côtoient politiciens 
et agents secrets, financiers et 
parrains de la Mafia.

Les mystères qu’il est suppose 
connaitre font-ils courir un dan­
ger à Pazienza en Italie? Il a l’air 
de le penser, puisqu'il a dit dans 
une interview téléphonique, 
avant de quitter sa prison améri­
caine, qu'il ne boirait certaine­
ment pas de café italien (Sindo­
na est mort après avoir bu du 
café au cyanure dans sa cellule 
de prison).

Y  a-t-il un calcul, voire un ar­
rangement, derrière son extradi­
tion, à laquelle il s’était opposé 
après son arrestation le 5 mars 
1985 et qu’il a acceptée par la 
su ite ? Pour plusieurs quoti­
diens, l’homme compte sur les 
lenteurs de la justice italienne et 
sur la loi qui limite la duree de 
la détention provisoire pour re­
trouver rapidement la liberté.

En principe, il ne peut être 
poursuivi que pour sa participa­
tion à la faillite frauduleuse de 
la banque de Robert C a lv i, 
dossier qui a motivé son extradi- 
*ion. Séduit par Pazienza, Calvi

avait accordé sans se soucier de. 
garanties un emprunt de 6 mil*' 
liards de lires à un projet immo­
bilier du promoteur véreux Fia-, 
vio Carboni. L ’argent n’a jamais 
servi à payer un seul sac de civ 
ment, mais Pazienza a empoché, 
une commission de 10 p. cent.^ 
Pazienza serait disposé à colla-' 
borer avec la justice dans de 
nombreuses autres affaires.

Né en 1946 près de Tarente 
(sud de l’Italie), Pazienza a fait 
de brillantes études de médecine 
mais n’a jamais exercé. Parlant 
couramment cinq langues, il 
s’installe en 1971 à Paris. Entré 
au service d’un financier saou­
dien, conseiller de plusieurs 
grandes sociétés, il emporte des' 
marchés en Iran, noue des con-, 
tacts avec les milieux d’affaires 
américains et fait connaissance 
du général Alexander Haig, ; 
avant que celui-ci devienne se­
crétaire d’État.

Pazienza aura it trempé à 
l’époque dans des trafics louches 
et selon des rumeurs non-confir- 
mées, son retour en Italie en 
1980 s’expliquerait par un con­
flit avec le Milieu français à pro­
pos d’une cargaison de drogue...

À son retour, il fait connais­
sance du général Santovito et 
suit désormais une double car­
rière. Homme d’affaires véreux, 
il fonde de nombreuses sociétés 
fictives dans les paradis fiscaux 
et s’intéresse aux adjudications 
truquées. Espion-amateur au 
service du S1SMI (renseigne­
ment m ilitaire), il prétendra 
avoir créé un service de diplo­
matie parallèle, le Super-Sismi.

Les turpitudes de Pazienza* 
font désormais boule de neigeS 
il serait intervenu pour lancer 1̂  
piste bulgare dans l’attentat con­
tre le pape et aurait trempé dans’ 
les manoeuvres des services se­
crets, manipulés par la loge P2 
de Licio Gelli, pour brouiller les 
pistes après l’attentat de Bolo* 
gne.

1600. BerruPaïais du Commerce) 
Suite 3116 Montréal H2L4E4 
'Metio Bern-de Montigny) '
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A M A T E U R  O U  P R O F E S S I O N N E L
Cours de jour et de soir : • Niveau collégial

Temps partiel et temps complet. |  Prêts du gouvernement

j o u r  et s o ir :  2 septembre "  Prospectus gratuit: 8 4 2 * 8 6 4 3

Résultats
Tirage du 20-06-86

«CCŒ * Tirage du 20-06-86

2 7 10 18 22 30 25
NUMEROS LOTS GAGNANTS I.OTS Mise-tôt
3330186 500 000$ 6 6 1

5/6 + ç
328 018,00$ 

6479 30$ 12 13 33 35
330186 50 000$ 5'6 164 444,40$ GAGNANTS t.OT •
30186 1 000$ 4/6 6t2l 44,00$ 170 294,10$
0186 100$ Ventes totales 1 622 766,00$
186 25$ Prochain  gros lot 200 000,00$
86 10$ approx

Semaine au 14-06-86

m

C
O 4

SAMEDI 898 7285
LUNDI 45S 6910
MARDI 984 0482
MERCREDI 911 6269
JEU D I 803 8893
VENDREDI 406 0307

Tirage 
du 20-06-86

NUMEROS
869325
69325
9325

325
25

86932 ■ 
8693 M  
8 6 9 H

LOTS
50 000 S 
5 000 S 
250 S 
25 S 
5 S
1 000 S 
100 S 
10 S

Les modalités d ’encaissement des billets gagnants paraissent au verso 
des billets. En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants et la 
liste officielle, cette dernière a priorité.

ENCAN DE SUCCESSIONS ET CONSIGNATIONS
2 3 , 2 4 , 2 5 , 26 JUIN (VISITES 2 0 , 2 1 , 22 JUIN)

. RARE V I O L O N  
A N T IQ U E  DE Q U A LIT E 
CJRCA 1825 À  1850

1 9 2 7  ^  
C H EV RO LET 

ms D EC A P O TAB LE 
P R E S Q U E  2 0 0 0  A U T R E S  L O T S  D A N S  C E T  E N C A N .

CHEZ ENCANS EMPIRE
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IMPORTANTE VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
Incluant des m archandises en provenance de Toronto  Ottawa, les vil­
les de Quebec, M ontréal, e t aussi quelques articles de la succession 
du regrette Isidore Cohen, ainsi que p lusieurs pieces de qualité ayant 
appartenu a un citoyen d Ottawa En plus on y re trouve plusieurs au­
tres consignateurs. certa ins sont indépendants et ou a notre  compte

VISITE: VENTE:

Samedi 21 |um. lOh a 17h Lundi 23 |u tn . 19h Lots 1 a 200

Dimanche 22 |um. 10h a 17h M ardi 24 juin. 19h Lots 201 à 400

(D ésolé, e nfants  non adm is) M ercredi 25juin. I9h Lots 401 a 600

Jeud i 26 |Uin. 19h Lots 601 a 800 

D imanche 29 |um. 13h Lots 801 à la fin 

ART: A Y Jackson SM  Cosçrove C Le Sauteur. RW Bunon. B Côte. U 
Bruni S Borenstem T H Garage A Sherriff-Scott, 0. Leduc. L J Taymans. Wm 
Langley Burwell. C Compton A Petrocelli. L Kati. B Gagel. W A. Ruaorter. J H 
Miller. G Seekatz. M S Mulier. E OuDreuii. EL Deschault. Ces tableau* com­
prennent une selection partielle de plus de 200 oeuvres,

MEUBLES: La plus grande selection dans notre histoire de meubles de STYLE 
LOUIS XV commodes. bureau*-plat. tables avec medaitons en porcelaine de Li­
moges. canapé au point d aiguille STYLE LOUS XVI: commodes, ensemble de 
chaises de salle a manger capitonnees en cuir, grand bureau orne en bronze, mo­
bilier de saton 3 me* en bois dore, buttet-curio marquete. grande bibliothèque a 2 
portes STYLE LOUlS-PHILIPPE grand buffet a 2 corps, mobilier de salon 3 me*, 
buffet au dessus en marbre STYLE CHIPPENDALE table de salle a manger sur 3 
piedestau* 14 pi de longueur, ensembles de 10 chaises de salle a manger haute- 
commode a 2 corps et lit a 4 poteau* style de Philadelphie, causeuse en miniature 
STYLE GEORGIEN vaisselier important au* vitres biseautees. manteau de chemi- 
nee. buffet a 2 corps, bureau-bibhotheque en acaiou STYLE VICTORIEN cuno. 
armoire en ronce de noyer fauteuils chaises de salon STYLE EMPIRE: bureau au 
dessus en cuir orne en bronze, fauteuils, chaises, vitrine STYLE DIVERS vaisse­
lier hollandais marquete. ensembles de 10 chaises en acaiou (Queen Anne, Hep- 
plewhite. etc ). mobilier de chambre 5 me* style Art Deco.

TAPIS: Qum Herize. Istahan Mahal. Kerman. Meshed. Hamadan, Sarouk. Shir- 
van Joshegan Tabrize. Bakhtiar. Lilihan, Ferahan de Perse; Konya. Isbarta. Kay- 
sen. Yagiebedir. Sivas de Turquie, tapis de couloir et tapis de tribus, tapis de 
Chine, de Pakistan et des Indes.

OBJETS D’ORIENT : statuettes chinoises en ivoire, bureau en bois de rosier 
marquete en nacre, mobilier de salie a manger 7 me* en bois de rosier, fauteuils 
en angle tables de rangement, armoires et paravents en bois laque au coroman- 
del, tabourets et piedestau* au dessus en marbre, collection de statues d ammau*
en |ade massit

LAMPES ET PLAFONNIERS: lampes anciennes de style Tiffany, plafonnier en 
bronze dore et en porcelaine cobaite. paire de candelabres murales art-nouveau, 
lampe ancienne de genre Gone-with-the-wind», paire de chandeliers au dessin fi­
guratif en bronze, paire de lampes en verre et en cristal Boheme. lampe de style 
Empire en bronze

PORCELAINES: jardinieres chinoises en porcelaine (famille rose, famille noire, 
etc ) service de vaisselle boheme cobalte et dore de 95 me*, urne de Royal 
Vienne, dessin d Angelica Kautman. vase de Royal Vienne avec fournitures en 
bronze service de vaisselle 48 me* de Royal Worcester, service de vaisselle de 
Hutschenreuther en 12 couverts

CRISTLALERIE ET ARGENTERIE: grand compotier en cristal taille, gobelets 
boheme en or en 12 couverts, panier de manee en cristal. ieu* de carafe et gobe­
lets. collection d objets de Lalique. vases en verre camée de Webb. service a cale 
3 me* en argent sterling de Gorham. bonbonnière en argent émaille, boites Victo- 
nennes en argent sterling, services de thé et calé en argenterie de Sheffield

HORLOGES, MONTRES, BIJOUTERIE ET OBJETS DE VERTU: pendules 
comtoises, horloges de cheminée, horloges d anniversaire, baromètres longue- 
vue colliers, bracelets, bagues, epmgles. etc . or et diamants, pierres precieuses. 
montres sur bracelet et montres de poche, objets emailles de style de Faberge.
icônes

PIÈCES DE MONNAIE RARES: oieces canadiennes en or et en argent, pieces 
decimaies de choi*. pièces olympiques, pieces étrangères en or ENSEMBLES 
DE MONNAIES, ÉPREUVES CANADIENNES 1908 ET 1937 EXTREME­
MENT RARES.

UNE PRIME DE 10% SERA PAYABLE SUR LE PRIX D ’ACHAT SUR 
TOUS LES ARTICLES ACHETÉS À NOTRE VENTE AUX ENCHÈRES 

C onsignations to u jo u rs  accep tée s. N otre  co m m iss io n  es t dé 15% 
ju sq u 'a  $500 et 10%  au-dessus de  $500. M in im um  de  $25 par lo t, 
vendu ou pas vendu.

Bureau de directeur 
double piedestal

Paire de fauteuils 
style Empire français, avec 
dessins de cygnes ciselés

Stanley M. Cosgrove 
Huile sur panneau

Collier avec pendentif 
en or 14K serti de 

diamants et un saphir

INDUSTRIES EMPIRE INC.
737-65865500, rue Paré, Montréal

Chaise et fauteuil, et bureau, 
d'un ensemble de bureaux 

en style Napoléon

Ralph Burton 
Huile sur toile

Les franchisés de la SAQ intentent 
35 poursuites contre leur employeur
h  C'est la guérilla judiciaire 
™  entre le gouvernement et 
ceux qui ont manifesté le désir 
de se porter acquéreurs de suc­
cursales de la Société des alcools 
du Québec. Ces franchisés ont

PI1WRI BKLL1MARE

déposé hier, devant la Cour su­
périeure du Québec, pas moins 
de 35 poursuites en dommages 
au montant de plusieurs m il­
lions de dollars.

Me Pierre Marois, l ’ex-minis- 
tre péquiste qui défend la cause 
de plus de la moitié des 105 
franchisés de la vaste région de 
M ontréal, a déclaré au cours

d ’une conférence de presse qu’il 
demandera aux tribunaux d ’or­
donner au gouvernement et à la 
SAQ de livrer les succursales en 
question. Les acheteurs devaient 
les acquérir l'automne dernier. 
Il demandera en outre le rem­
boursement de tout dommage 
ou toute perte causé à ses clients 
par le changement de politique 
du gouvernement.

On sait que la privatisation de 
certaines succursales de la SAQ 
a été mise en branle par l ’ex-mi- 
nistre péquiste Robert Biron. 
C’est maintenant le gouverne­
ment libéral de Robert Bourassa 
qui est aux prises avec problème.

Ces franchisés, employés de la

Les fumeuses risquent 
plus de contracter un 
cancer du col de l’utérus
m  CHICAGO (AFP) -  Les 
™  femmes qui fument soit 
beaucoup, soit des cigarettes 
sans filtres, ont bien plus de 
chances de contracter un can­
cer du col de l ’utérus que celles 
qui ne fument pas, selon une 
étude publiée dans le loumal 
of the American Médical Asso­
ciation, hier.

Cette étude, réalisée par 
Mme Louise B rin ton, épidé- 
miologiste à l'Institu t national 
du cancer à Bethesda, près de 
Washington, a porté sur I 277

femmes dans la période com­
prise entre avril 1982 et janvier 
1984 dans les villes de Chicago, 
Denver, M iam i, Philadelphie 
et Birmingham, Alabama. Par­
mi elles, 480 ont contracté un 
cancer du col de l ’utérus.

Les femmes qui fument des 
cigarettes sans filtres, ou plus 
de deux paquets par jour, ou 
encore depuis 40 ans et plus, 
courent deux fois plus de ris­
ques de contracter cette forme 
de cancer mortel, que les non- 
fumeuses, affirme l'étude.

SAQ et hommes d'affaires, se d i­
sent frustrés. Me Marois déclare 
qu’ils ont dépensé des sommes 
im portantes sans pouvoir ex­
p lo ite r les succursales que le 
gouvernement et la SAQ leur 
avaient adjugées pour une pério­
de de dix ans avec possibilité de 
renouvellement pour cinq ans.

« Il va de soi que le gouverne­
ment et ses mandataires doivent 
disposer et disposent de tous les 
pouvoirs requis pour gouverner, 
a dit Me Marois. Mais ils ne peu­
vent impunément violer la règle 
de droit qui impose l'obligation 
d ’agir équitablement et en justi­
ce.

«Et s’ils la violent (cette rè­
gle). ils doivent, comme n’ im ­
porte qui, en assumer les consé­
quences et compenser tous les 
dommages causés», affirme en­

core l'ancien ministre du cabi­
net Lévesque.

Si on a mis un certain temps 
avant de réagir du côté des fran­
chisés, c'est que Me Marois te­
nait absolument à étudier la cau­
se sous tous ses angles. Il a d ’a il­
leurs eu recours à l'expertise de 
six professionnels, notamment 
pour évaluer les dommages.

«Certains franchisés ont déci­
dé de régler à rabais avec la 
SAQ, a-t-il signalé; ils ont reçu 
entre $5 000 et $12 000. Quant à 
nous, nous irons jusqu'au bout 
pour que justice soit rendue. »

L'avocat s’attend que le gou­
vernement et la SAQ aient re­
cours à des mesures dilatoires 
devant les tribunaux pour dé­
courager les franchisés à qui des 
règlements hors-cours ont été 
offerts.

Le diplôme du secondaire 
ne mesure pas bien les 
connaissances de l’étudiant

DETECTIVE
PIERRE D. MASSUE

DEPUIS
1949

387-S757
« Autorise sous I Acte concernant les agences de détectives du Québec » 
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h  Le diplôme d'études secon- 
™  daires n'est pas une mesure 
fiable des connaissances acqui­
ses par un étudiant, selon un 
avis publié cette semaine par le 
Conseil supérieur de l'éduca­
tion.

ANDRÉ PRATTE

Les membres de l ’organisme 
consultatif affirment qu’au se­
condaire, les notes ne signifient 
pas grand-chose : « Parce qu'on 
ne sait pas bien à quoi elle se 
rapportent et parce que l ’on sait 
qu’on les a traitées, les notes ac­
tuellem ent décernées laissent 
aussi perplexe que le ferait un 
chiffre indiquant la tension ar­
térielle que le patient devrait 
lui-même interpréter sans critè­
re de référence».

Résultat: l'étudiant entrant au 
college n’a pas les connaissances 
suffisantes pour franchir cette

MAIGRIR
Une EQUIPE de diétetistes. éduco-
teurs physiques et ommateurs, sous la 
responsabilité des docteurs Jeon-Guy 
Boileou, M D., M.S.C (nutrition) et 
Pierre lizotte, M.D.

Centre d'évaluation et de traitement en 
bionergétique, obésité et nutrition.

CET BON de Montréal Inc. 
276 -257 3

6 B 6 3 , RUE ST-HUBEWT

étape, et est forcé d ’abandonner 
après quelques mois. Ainsi, sur 
10 étudiants admis au collège, 
quatre abandonnent au cours de 
la première année.

Le Conseil dénonce aussi le 
fait que les diplômes d'études se­
condaires (D.E.S.) avec options 
en sciences et en mathématiques 
sont perçus comme plus forts. 
Les élèves sont ainsi poussés à 
choisir des cours qui ne corres­
pondent pas toujours à leurs in­
térêts ou leurs capacités. «Con­
crètement, tous se passe comme 
si, pour accroître ou maintenir 
ses chances d'avenir, il fallait 
choisir ses options dans le sec­
teur des sciences et des mathé­
matiques».

Les membres du Conseil pres­
sent le ministre de l ’Éducation 
Claude Ryan de prendre des me­
sures qui augmenteraient la va­
leur du D.E.S.

Ils suggèrent que le bulletin 
du secondaire 3 ait une valeur 
spéciale, presque de diplôme in­
termédiaire. La performance de 
l ’étudiant serait évaluée de plus 
près, pour s’assurer qu’il a les 
connaissances nécessaires pour 
e n tre r en secondaire 4. Des 
cours de rattrapage pourraient 
être dispensés à cette etape.

Autres propositions pour ac­
croître la validité et la crédibili­
té du D.E.S.: donner aux étu­
diants intéressés la possibilité de 
suivre des cours plus avancés 
dans les matières obligatoires, et 
développer des cours à option de 
qualité dans d'autres domaines 
que les sciences et les mathéma­
tiques, les arts et la technologie 
par exemple.

L'avis suggère aussi que les 
collèges établissent des condi­
tions d ’entrée claires dans toutes 
les spécialités, pour éditer les 
«risques d’illusion». «A l ’instar 
de ce qui se produit pour les can­
didats aux sciences, pourquoi les 
candidats aux lettres ou aux 
sciences humaines, par exemple, 
ne devraient-ils pas attester de 
performances élevées dans les 
matières pertinentes?»

Par ailleurs, le Conseil note 
qu’au Québec, le cours secondai­
re prend f in  un an plus tô t 
q u 'a ille u rs  en A m érique du 
nord (onze ans de scolarité plu­
tôt que douze). La structure du 
système québécois encourage 
ainsi les é tud ian ts  à q u itte r  
l ’école à 17-18 ans plutôt qu’à 
18-19 ans.

L'organisme consu lta tif ne 
suggère pas de prolonger d'un 
an le cours secondaire. Mais il 
propose comme ob je c tif une 
amélioration des résultats à la 
douzième année de scolarité, qui 
au Québec correspond à la sixiè­
me année du secondaire profes­
sionnel ou à la première année 
de collège. À cet égard, le Qué­
bec sort perdant d ’une compa­
raison avec les autres provinces 
et les États-Unis, où 71 p. cent, 
des étudiants réussissent leur 
douzième année, contre seule­
ment 38 p. cent chez nous.

Lousky nie 
être un 
espion 
soviétique
h  Un immigrant français ac- 
“  cusé d'avoir exporté illéga­
lement de l ’équipement électro­
nique am éricain sophistiqué 
vers l ’URSS a nié, devant un t r i­
bunal de Montréal, hier, être un 
espion soviétique.

foseph Lousky, 38 ans, qui a 
obtenu le statut d'immigrant au 
Canada, fait face à cinq chefs 
d'accusation portant sur la vente 
à l'étranger d'équipements de 
haute technologie ne pouvant 
être exportés qu'après l'obten­
tion de permis gouvernemen­
taux spéciaux. Ces équipements 
auraient transité par la Belgique 
avant d ’atteindre l'URSS, entre 
octobre 1985 et avril dernier.

Une livraison avait été inter­
cepté au Luxem bourg avant 
d ’étre chargée à bord d ’un avion 
de l ’Aeroflot en partance pour 
Moscou.

Lors de son audition en cau­
tionnement, hier, Lousky a affir- 

►

Le père Dale Crampton photolaser CP

Un prêtre devra 
répondre à neuf 
accusations d’attentat 
à la pudeur

| OTTAW A (PC) —  Le pré- 
*  tre catholique de 50 ans, 
sur qui pesent neuf accusations 
d ’attentat à la pudeur auprès 
de c in q  jeunes e n fa n ts  de 
choeur, s’est présenté pour la 
première fois en cour provin­
ciale, hier.

Le pere Dale Crampton, qui 
suit des traitements dans un 
centre de réhabilitation de per­
sonnes aux prises avec l ’alcool, 
doit revenir en cour le 14 août 
prochain. Les accusations por­
tées contre lui n ’ont cependant 
pas été lues en cour.

Le père Crampton s’est lui- 
même livré samedi a la police 
de Nepean, en banlieue d ’Otta­
wa, après que plusieurs gar­
çons et leurs parents eurent dé­
posé des plaintes contre lui.

Le juge Robert Hutton a dé­
cidé d ’ajourner le procès du 
prêtre afin de donner à son 
avocat, Me Micheal Neville, le 
temps de prendre connaissance 
des preuves de la Couronne 
contre son client.

Les accusations sont reliées à 
des incidents im pliquant cinq 
garçons, tous des enfants de 
choeur, âgés entre 10 et 14 ans. 
Les incidents se seraient dérou­
lés à la résidence du prêtre, à 
son chalet dans le canton de 
West Carleton et dans les égli­
ses où il était assigné.

Le père Crampton était le 
prêtre de la paroisse de St- 
M aurice, à Nepean, depuis 
neuf ans.

Six des neuf accusations im ­
pliquent des actes qui se se­
raient déroulés entre 1978 et 
1980, alors qu'une autre fait ré­
férence a des actes commis en­
tre 1970 et 1973. Les deux au­
tres accusations concernent 
des pratiques plus récentes im ­
pliquant un jeune garçon de St- 
Maurice.

Le père Crampton, tout en 
demeurant prêtre, n'a pas reçu 
de tâches officielles depuis son 
départ, en février, pour le cen­
tre de ré h a b ilita tio n  au lac 
Orion dans le Michigan.

Les trajets sans 
fumée se multiplient 
chez Voyageur
h  À compter de mercredi pro- 
™  chain, il sera interdit de fu­
mer à bord de près de la moitié 
des autobus de la compagnie 
Voyageur entre Québec, Mont­
réal et Ottawa. De plus, sur les 
autres trajets tant au Québec 
qu’en Ontario. 70 p. cent des siè­
ges seront désormais réservés 
aux non-fumeurs.

Il s'agit pour l ’ instant d'un es­
sai pour l ’été. Cependant, com­
me la compagnie prévoit aug­
menter ainsi sa clientèle, elle ne 
doute pas que la mesure devien­
dra permanente.

D’après Serge Mérineau, d i­
re c te u r du m a rk e tin g  chez 
Voyageur, un sondage effectué 
auprès de la clientèle au mois de 
mai a révélé que 71 p. cent des 
clients ne fumaient pas. Presque 
tous les fumeurs interrogés ont 
déclaré qu’ils continueraient à 
voyager en autobus, so it en 
s’abstenant de fumer dans les 
autobus de non-fumeurs, soit en

choisissant un autobus où il est 
permis de fumer.

Toujours selon M. Mérineau, 
la meure ne surprendra person­
ne; elle était attendue depuis 
longtemps par la grande majori­
té de la clientèle.

Au total, il y aura quotidien­
nement 16 voyages « n o n -fu ­
meurs» entre Montréal et Qué­
bec et 11 entre Montréal et Otta­
wa. Tous ces départs seront aux 
heures impaires de la journée.

La compagnie Voyageur de­
vance ainsi la nouvelle loi sur la 
p ro te c tio n  des non -fum eu rs  
dans ce rta ins  lie u x  pub lics , 
adoptée par le gouvernement 
québécois cette semaine.

lusqu a maintenant. Voyageur 
réservait les sièges de la section 
avant de ses véhicules aux non- 
fumeurs.

L’an dernier, le transporteur a 
véhiculé 5 millions de passagers.

COMPTABLE ACCUSÉ DE FRAUDE

Des délais abusifs, 
allègue la défense
■ L'avocat d ’un comptable de 

Brossard accusé de fraude 
et d'avoir touché des commis­
sions secrètes a déposé une mo­
tio n  dem andant le re jet des 
poursuites, alléguant le délai 
abusif.

GILLES ST-JEAN________

Me |ean-Marc Patenaude, qui 
représente M. Roger Dube, ex­
membre du conseil d'adminis­
tration de la Caisse d'entraide 
économique de Brossard, a de­
mandé cette semaine au juge 
Paul Péloquin, de la Cour des 
sessions à Longueuil, d ’annuler 
la cause contre son client.

Les méfaits reprochés à M. 
Dubé auraient été commis de 
1976 à 80. Or, ce dernier n ’a été 
fo rm e lle m e n t accusé q u ’en 
avril... 1986.

La défense a d’abord fait en­
tendre le substitut en chef du 
procureur général dans le dis­
trict de Longueuil, Me Gilbert 
Morier.

Celui-ci a déposé des docu­
ments relatant le cheminement 
de l ’affaire et confirmant le long

délai entre l ’enquête policière 
(commencée par la Sûreté du 
Quebec en 1981 et terminée en 
1983) et la comparution de l ’ac­
cusé.

La défense a ensuite fait té­
moigner un substitut, qui a dé­
posé une opinion rédigée à la de­
mande de Me Morier, en sep­
tembre 1985.
Pertinence

Dans ce document. Me Marcel 
Patenaude notait d ’entrée de jeu 
que si un premier dossier contre 
M. Dubé «avait été examiné à 
temps », on aurait pu l ’accuser 
de fraude et de commissions se­
crètes contre six présumées vic­
times.

En conclusion, i l  estimait per­
tinente en droit la possibilité de 
poursuivre M. Dubé, mais lais­
sait à son supérieur le soin de 
décider « s’ il est encore temps de 
procéder aujourd’hui »...

C'est Me Pierre-Luc Rolland, 
qui doit d ’ailleurs quitter les ser­
vices du procureur général en 
septembre, qui procède pour la 
Couronne dans cette affaire.

Le juge Péloquin entendra la 
suite de la requête de la défense 
le 3 ju illet.

mé « que les qualificatifs d’es­
pionnage accolés à cette affaire 
sont de pures hallucinations ».

La Couronne a pour sa part af­
firmé devant le juge Marc La­
m arre  que Lousky, to u t en 
n'étant pas un véritable espion, 
est une personne qui a exporté 
illégalement, durant dix ans, de 
la technologie occidentale vers 
l ’URSS, en la faisant transiter 
par plusieurs pays.

É)epuis le début de l ’année, se­
lon la GRC, Lousky a pris liv ra i­
son de 14 commandes prove­
nant des États-Unis et compre­
nant des é q u ip e m e n ts  
informatiques valant $394 000. 
Lousky aurait également affirm é 
aux policiers que l ’URSS lu i de­
vait encore $500 000. Aucune 
décision n ’a encore été prise 
quant à sa remise en liberté con­
ditionnelle.

—  Selon la PC
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Un festival de pyrotechnie  
digne des plus grands artificiers
h  Les cendres du deuxième 
™  concours international de 
pyrotechnie (l'In te rnationa l 
Benson & Hedges) sont à peine 
retombees que déjà l'AM ARC se 
prépare pour une troisième édi­
tion celle de 87 qui coïncidera 
avec les 20 ans de Terre des 
Hommes.

OIOROIS IAM ON

« Nous sommes très satisfaits 
de l'evénement, mais la nature 
n’a pas etc tellement de notre 
côté, précisait a LA PRESSE, 
hier M. Guy Tringle, directeur 
général de l'Association mont­

réalaise d'action récréative et 
culturelle (AMARC), organisme

Caramunicipal responsablle de 
a Ronde. On a aussi eu plus de 

pièces et plus de poudre que l ’an 
dernier. Bien sur, il y a eu moins 
de monde, mais c’est aussi vrai 
pour l ’exposition des Trésors 
chinois et le Grand Prix Labatt. 
Nous n'en connaissons vraiment 
pas la raison ».

L ’AM ARC  avait affecté un 
budget global de $1,5 million 
aux seules dépenses inhérentes à 
ce festival. Selon M. Tringle, 
avec les revenus des commandi­
tes. dont environ $200 000 pro­
viennent de Benson & Hedges et 
ceux provenant des entrées 
payantes, ce budget devrait 
s’équilibrer.
Tout à repenser

M. Tringle a indique que l’en­
semble de ce concours interna­
tional de pyrotechnie allait être 
remis en question par l ’AMARC. 
On desire repenser le tout et ap­
porter les correctifs qui s'impo­
sent Parmi les points à remettre 
en question devraient figurer le 
prix d'entrée élevé ($15) et les 
mesures de sécurité un peu trop 
rigides, décriées par le public. 
Sans parler du système de sono­
risation qui comportait certai­
nes carences.

En ce qui a trait au côté pure­
ment visuel, il faut avouer que le 
spectacle en valait vraiment la 
chandelle. Par la magie de la 
poudre, on était passe du rêve 
aux étoiles. Pendant neuf jours 
ces sorciers de la poudre et des 
etoiles des huits pays partici­
pants nous en ont fait passer par 
le monde feerique des couleurs 
et ont fait bourdonner nos tym­
pans, qui résonnent encore de 
ces éclatements. Neuf jours d'ex­
hibition qui avaient facilement 
reconquis le coeur des Montréa­
lais, même si aux yeux de certai­
nes gens, ces lancements de « pé­
tards » n'étaient que ia pale 
copie du premier festival.

Eclat, couleurs 
et originalité

Pourtant, il y avait dans cette 
deuxieme édition un je-ne-sais- 
quoi de plus éclatant, de plus ex­
pressif, de plus coloré, de plus 
original. Qu'il suffise de penser 
a la démonstration chinoise. 
Pour une premiere en Amérique 
du Nord, ces découvreurs de la 
poudre ont vraiment apporte a 
ce festival, raffinement, qualité 
et technique. Qu'il suffise de 
songer aux bombes en forme de 
Saturne — technique difficile a

realiser — qui ont ébloui les 
spectateurs. A l’originalité des 
Français et à la richesse d'inven­
tion des Espagnols.

Il faut admettre que les huit 
participants de cette année, ont 
offert un spectacle digne de leur 
réputation et peut-être meilleur 
que celui de l’an dernier. Encore 
que certains comme le Portugal 
ont dû beaucoup composer avec 
la malchance, et le Brésil et la 
France avec le mauvais temps.

Pourtant, en dépit d'un temps 
plutôt frisquet et maussade dans 
l'ensemble, ce deuxième Inter­
national Benson & Hedges aura 
aussi été l’occasion d'une grande 
collaboration, voire une frater­
nité entre les a rtific ie rs  de 
l'AMARC et des pays étrangers. 
Ainsi on a vu tout le monde 
mettre la main à la pâte lors de 
l'installation tardive des Portu­
gais.

Quel spectacle!
Mais quel spectacle de clôtu­

re! leudi soir, c'etait véritable­
ment un grand feu pyromusical 
qu'a présente Yves Relave, régis­
seur général des feux et chef 
d'orchestre de ce scénario qui a 
valu un tollé d ’applaudisse­
ments des dizaines de milliers de 
spectateurs exaltés.

Quand, jeudi soir, l’Espagne 
(pyromusical) et la Chine (classi­
que) ont été proclam és les 
grands gagnants de cette compé­
tition pyrotechnique internatio­
nale. la foule exhultait; applau­
dissant a tout rompre. C ’etait la 
consécration d'efforts incroya­
bles pour ces artificiers. Mais 
pour les deuxièmes: la France 
(pyromusical) et les États-Unis 
(classique) comme pour le Cana­
da, l'Italie, le Brésil et le Portu­
gal, qui s’en retournaient les 
mains vides, c'était aussi un mo­
ment de fierté. Ils s'étaient me­
sures aux grands et avaient fait 
de leur mieux.

Pourtant, le représentant de la 
firme américains, Garden State

Fireworks, M. Nunzio Santore, 
n'avait guère envie de sourire 
aux photographes, hier, en rece­
vant son lupiter d'argent. Ame- 
rement déçu de ne pas avoir 
remporté la palme d'or, puis­
qu'il se considérait comme le 
meilleur de sa catégorie, il avait 
même choisi de laisser le tro­
phée à l'AMARC, ne voulant pas 
essuyer la « honte » de revenir 
au pays avec ce trophée en ar­
gent.

Un second prix, 
c ’est pas mal

De leur côté, les représentants 
français du groupe « Éphéme- 
re » s’estimaient très contents de 
ce deuxieme prix. D'autant plus 
que pour les co-fondateurs du 
groupe, A la in  Burkhalter et 
lean-Marie Chesnais, il s’agissait 
d’une première reconnaissance 
internationale.

« Un deuxième prix, c'est déjà 
pas mal, admettait Alain Bur­
khalter. Pour nous, ça revêt une

grande importance puisqu'en 
France ce sont les fabricants qui 
gagnent les prix, pas des concep­
teur comme nous. Une impor­
tance d 'autant plus grande 
qu’on s’était impliqué a fond 
dans cette partic ipation  en 
tenant compte de la forte con­
currence des autres pays. Ce qui 
nous a obliges a être plus origi­
nal. Pour Éphémère, ca montre 
aussi au public que nous pou­
vons faire ce genre de specta­
cle ».

Quant au représentant chi­
nois, M. Li Hong Qi, de la firme 
Dongguan, il s’est dit extrême­
ment heureux du choix du jury.,

« Après chaque représenta­
tion, nous avons étudié et discu­
te entre nous des résultats de 
chaque pays, expliquait-il. Nous 
avons toujours cru en nos chan­
ces. Ce trophée est non seule­
ment le signe d'un honneur 
mais aussi de l'amitié du peuple 
canadien envers le nôtre. Nous 
considérons que c'est un événe­
ment international ».

AN
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AVEC LA NOUVELLE-ANGLETERRE 
AVEC LE NOUVEAU-BRUNSWICK

AVEC L’ÉTAT DE NEW YORK
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A V E C  L ' O N T A R I O  
AVEC LA CHINE

MAIS PAS M  SES INGÉNIEURS
3PÎHO
Syndic

de l'Hydro>Québ«c Inc.

MIRACLE MART
MILLE EXCUSES!

Nous sommes tellement 
excités des grandes 

transformations à quatre 
de nos magasins que nous 
avons négligé de vous dire 

que tous les articles du 
cahier “Dites Oui!” ne 

seront pas vendus aux 
magasins de Chomedey et 

de Greenfield Park.
Nous nous en excusons.

Toutefois, profitez du 
solde de liquidation 20%* 
présentement en vigueur 

à ces deux magasins.
•Chomedey, au 1101 boul. Curé Labelle 
•Greenfield Park, au 399 boul. Taschereau

TOUTES VENTES FINALES
•Pas de chèques «Pas de remboursements «Pas d’échanges

*À l'exception de produits réglem entés, tabac, cigarettes, film s et sppareils-photos, 
disq ues et accesso ires, billets de loterie et restaurants.

*

-- « «
**«

Les deux Jup iter d 'argen t 
rem portes p a r la France, re ­
p ré s e n té e  p a r  M . Je o n -  
M arie  Chesnais (en haut), et 
les Etats-Unis, au nom des­
quels M. Nunzio Santore a 
accepté le trophée.

i i i w  ••• iiA,< •‘ i  » •»,•**

pho lo  Denis Courville. IA PRESSE

Les huit participants au concours international de pyrotechnie ont o ffert un spectacle digne de leur réputation.

^



Au générique

J.-L.Lévesque 
au Temple de 
la renommée
■ Le sportsman Jean-Louis Lé­
vesque s’est créé une très gran­
de réputation dans les domai­
nes de la finance et des courses 
de chevaux. M. Lévesque a été 
grandement impliqué, directe­
ment ou indirectement, dans le 
monde du sport. 11 a jadis com­
mandité la golfeuse Jocelyne 
Bourassa sur le circuit de la 
LPGA. Il a grandement contri­
bué à la venue des Expos à 
Montréal. Et c’est aussi lui qui 
a doté l ’Université de Monc- 
ton, au Nouveau-Brunswick, 
d'un aréna. Ces actions ont in­
cité les responsables du Tem­
ple de la Renommee des sports 
du Canada à l’honorer d'une 
façon particulière, jeudi, en 
l’intronisant au panthéon. La 
cérémonie aura lieu à Toronto.

• SIX COURTS DE TENNIS INTÉRIEURS

• SIX COURTS DE SOUASH

• TROIS COURTS DE RACQUETBALL

• UNE PISCINE INTERIEURE 

DE 5 COULOIRS

. UN GYMNASE POUR BADMINTON. 

VOLLEYBALL El BASkETBALL

• UNE PISTE DE JOGGING DE 261 MÈTRES

• DEUX AIRES D'ENTRAiNEMENTAUGOLF

• UN ÉQUIPEMENT COMPLET NAUTILUS

• FOIDS LIBRES

• UNE BOUTIQUE D ARTICLES DE SPORT 

•UN SALON DE COIFFURE ET

D'ESTHÉTIQUE

• DEUX RESTAURANTS

• UNE GARDERIE

• STUDIO DE DANSE AEROBIQUE

• UN SPA À L'EUROPEENNE POUR MASSAGE SUEDOIS. 

BAIN D'HYDROTHERAPIE. TRAITEMENTS AUX HERBES 

BAINS TOURBILLONS PRIVÉS
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au prestigieux concours Tchai- 
kowski. L ’Office national du 
film du Canada profite de l'occa­
sion pour tourner un court mé­
trage mis en scène par Martin 
Duckworih, avec la collabora­
tion des deux pianistes montréa­
lais. Pierre est le fils du publici­
taire Yves Jasmin.

■ Francine Picard-Jarrold rap­
pelle aux amis de l'Association 
Heal thc Children Canada qu'il 
reste encore des billets a vendre 
dans le cadre de la levée de 
fonds organisée afin de permet­
tre à l’association de poursuivre 
son oeuvre auprès de Coréens 
souffrant d’une déficience car­
diaque. Le tirage du 1er juillet 
déterminera le gagnant d'un 
voyage pour deux personnes a 
Singapour, une valeur de 
$9 000. Cette association est une 
initiative de Naomi Bronstein, 
proclamée Personnalité de l’an­
née de LA PRESSE en 1985. On 
peut obtenir de plus amples in­
formations au 634-3366 et av 
631-8666.

o

■ Alain Mitchelson et Michel 
Venne, les deux coordonnateurs 
de Liaison Saint-Louis, lancent 
un appel à la générosité de leurs 
lecteurs dans le dernier numéro 
de cet excellent journal commu­
nautaire. Ils sont en quête d’une 
somme de $15 000 qui, disent- 
ils, leur permettraient de jouir 
d’une marge de manoeuvre de­
venue indispensable. On peut 
les joindre au 286-9772.

■ Une douzaine d'étudiants 
d'universités du Quebec sont 
parmi la trentaine a mériter une 
bourse d’études accompagnee 
d'une offre d'emploi d'etè offer­
te par Bell Canada. Les étudiants 
en Génie sont Isabelle Gauvin, 
Marie-Claude Messier et Robert 
Ouellette (École polytechni­
que); Sylvain Lévesque (U. de 
Sherbrooke); Gilles Desharnais 
(U. Concordia); Peter James 
Cherna et Marie-Annick Riel (U. 
McGill); Luc Filiatrault et Marc 
Veilleux (U. Laval) et Josée Gil­
bert (UQTR). Les étudiants en 
Informatique sont Anne Duches- 
ne (UQÀC) et Santiago Miro (U. 
de Montréal).

•

■ Al Sybertz. commissaire in­
dustriel à l'Office de l'expansion 
économique de la CUM, termi­
nera le 28 juin une tournee de 
promotion industrielle de 21 
jours qui l’aura conduit en An-

LA FERME

Q U IN N
2495, boul. Perrot Sud 

N.-D., Ile Perrot 
(West Islandl

453-1510

L A  F R A IS ER A IE
CARIGNAN (Chambly) 

2486, Bellerive

658-2407 ou B58-0624

y
Agriculture. Pêcheries Syndicat des producteurs et
et AI.mentat.on pradaetnees de tryetet
Qut?buc framboises du Quebec

■ Via Rail Canada célèbre en 
1986 deux jalons centenaires de 
l ’histoire du système ferroviaire 
canadien, soit les 150 ans de la 
première liaison ferroviaire de 
i'histoire au Canada, entre La- 
Prairie et Saint-|ean-sur-Riche- 
lieu, le 21 juillet 1836, ainsi que 
les 100 ans de la première liai­
son transcontinentale, entre 
Montréal et Vancouver.
V#

a première liaison entre La- 
Rrairie et Saint-|can sera com- 
rçfémorée le 19 juillet prochain, 
s«us la présidence d’honneur du 
gouverneur général, Mme Jean- 
r& Sauvé. Un train spécial de 
Via quittera Montréal pour se 
rindre à LaPrairie, puis a Saint-

gleterre, en France, en Belgique, 
en République fédérale d’Alle­
magne et en Italie.

■ Jean-Denis Llzotte. adminis- 
trateur du centre d’urgence 911, 
participe à la conférence an­
nuelle du National Emergency 
Number Association, à Port- 
land, dans l'Oregon, à partir 
d ’aujourd’hui et jusqu’a mercre­
di.

•

■ Le deuxième tournoi annuel 
de la fondation Gérard Delage 
aura lieu le 8 septembre, au Club 
de golf de Lachute. D’ici là et 
jusqu'au 31 août, les intéressés 
pourront participer au tirage 
d’une Porsche 924S en achetant 
un billet a $100 l’unité. Pour de 
plus amples informations, on 
peut joindre Benoit Lemay, au 
878-4611. La fondation a pour 
but d’encourager la relève en 
tourisme par le biais de bourses. 
La premiere boursière fut Mi- 
chelle Derome.

Pierre Gratton

■ Pierre Gratton. courtier en va­
leurs mobilières chez F.H. Dea- 
con Hodgson Inc., est le nou­
veau président du Bureau d'éthi­
que commerciale de Montréal. 
Les autres membres du Comité 
exécutif sont Claude Bertrand, 
Pierre Frechette. Hubert Lavi- 
gne. Me Fernand Poirier et Lise 
Scott-Thibodeau.

À  D E M A I N

Dun style a

les clubs sportifs les plus

sophistiqués d'Europe( un

décor symbolisant l'architecte

qui ne se refuse rien,
\ *_______

Le Sporting Club du Sanctuaire

est, tout simplement, le

plus rafiné et le plus luxueux

de tous les clubs de santé

du Canada.

PROFITEZ DES TARIFS DE LANCEMENT 

CAR LES FRAIS D'ADHÉSION AUGMENTERONT 

DÈS LE MOIS PROCHAIN.

Pour abonnements ou pour plus 
d'informations, visitez Le Sporting Club 
du Sanctuaire, situé au 6100 rue Deacon 
en bordure ouest d'Outremont ou 
téléphonez au 7370000.

Les 150 
train au
|ean-sur-Richelieu. Le prix du 
billet, incluant notamment le 
dejeûner à LaPrairie, le souper- 
dansant à Saint-jean et de nom­
breux souvenirs, a été fixé à $95. 
Ce n’est certainement pas ce 
montant qui découragera les 
nostalgiques!

Eu égard à cet événement, il 
importe de souligner la qualité 
exceptionnelle de la brochure 
Rails canadiens — L'histoire de 
150 ans de trains voyageurs, pu­
bliée par Via Rail pour souligner

■ René Choretle, Fernand Llnd- 
say et Paul Dumon-Hebert, res­
pectivem ent président du 
Conseil d’administration, direc­
teur artistique et directeur géné­
ral du Festival d’eté de Lanau- 
dière, seront tous présents lors 
de la soirée d’ouverture du festi­
val, jeudi à 20 h 30, à la cathé­
drale de |oliette.

•
■ Marie Trudeau, directrice gé­
nérale de l'Association des para­
plégiques du Quebcc. rappelle 
aux Montréalais qu’ils auront 
l’occasion mardi de faire oeuvre 
de générosité tout en s’amusant 
ferme à l'Aqua Parc de Mont­
réal. En effet, la moitié des re­
cettes du parc ce jour-là sera ver­
sée à l’Association.

•
■ Me Pierre G. Bourgeau et le 
Dr Eli Schwartz, respectivement 
président du Conseil d’adminis­
tration et directeur général du 
centre de réadaptation Constan­
ce Lethbridge, accueilleront plus 
de 700 personnes lors d’une soi- 
ree organisée au profit du cen­
tre, au Palais de la civilisation, 
jeudi prochain.

•
■ L ’Université McGill annonce 
les nominations suivantes: Paul 
Davenport, vice-principal à la 
planification et aux services in­
formatiques; Richard Salisbury. 
doyen de la Faculté des arts; 
John Rea, doyen de la Faculté 
de musique; et Donna Runnalls 
doyen de la Faculté d'études re­
ligieuses.

•
■ Les pianistes montréalais Pier­
re Jasmin et Kuo-Yen Lee Jas­
min sont présentement à Mos­
cou, où Mme jasmin participe

Les psychiatres 
honorent Heinz Lehmann

ans du 
Canada
l'événement. Ce document de­
viendra sans doute une pièce in­
dispensable à toute collection 
sérieuse sur les chemins de fer.

Quant à ceux qui ne pourront 
faire le voyage commémoratif et 
qui n'en conservent pas moins 
un intérêt certain pour le che­
min de fer, ils pourront toujours 
se consoler en se rendant au 
complexe Desjardins où se dé­
roule actuellement une exposi­
tion consacrée au chemin de fer. 
Cette exposition se poursuit jus­
qu’au jeudi 26 juin.

■ L’Association des psychiatres du Quebec a remis son grand prix 
d’excellence au Dr Heinz Lehmann ( à gauche ), professeur émérite en 
psychiatrie à l ’Université McGill. Le Dr Lehmann a reçu son prix des 
mains du Dr Jean-Jacques Bourque, président de l ’Association. Pierre Jasm in

PORTES l  FENETRES VERDUN P
VERDUN — 925, rue Hickson, 769-1725 
VERDUN —  4281, rue Verdun, 761-7895 

MONTREAL —  2260, St-Clément, 255-6868 
' LAVAL —  4525, boul. Samson, 681-1547 
ST-BASILE —  139, boul. Laurier, 653-2265

LES ARTICLES ANNONCÉS SONT DISPONIBLES LE JOUR MÊME 
Plus d e  25 m o d e le s  d e  D ortes  en acier isolees en m o n tre .

Choix d# 25 couleurs pour les portes d'acier .. ........
________ PAYEZ  ET E M P O R TE Z  “ItlLT1
___________No» sp é t lo u x  sont va lide» lu sq u 'o u  3 0  juin 1 9 8 6 __________

m r o

LES  PORTES 
G AR AGE DE

PORTE DE GARAGE SECTIONNELLE 
EN ACIER ISOLÉE

•  Cm*  M
•  (butent

8 x 7  9 x 7  1 0 x 7

$399 *439 *469
2 4  x  3 6

$169

F EN ET R E 
À  BATTAN TS 

EN
A LU M IN IU M  

UN 
OU V RAN T

3 6  x  4 8  3 6  x  6 0

$289 $329
L o fla m m e  

U i r  <& f r è r e  Inc.

FENÊTRES À BATTANTS 
EN CÈDRE UN OUVRANT

Dimensions:
24x 30*109 39 x 39*175 
3 9 x4 6 *1 8 9  39 x 62 *229

ISOLEE
• Premonfeo 

dans un cadro 
en pin

• Coup«-froid 
mognetique 
Grandes 34

G 06CC 
Cadre de 1V

$239
Cadre de  I V

$249

SOFFITE
D ALUMINIUM
Ventilé 
blanc pour 
balcons et 
corniches 
$9.99 
la feuille (16 po x 12 pi) 
* 1  1 9 . 88 la boîte
de 12 feuilles
Prix pour boite complète

Cest carrément 
le meilleur système 

de portes patio 
coulissantes 
du monde.

Cest| Garantie de 
• 20 ANS L .  .v.r,. tr.mPé i garanti.

_Goronfit> o « .e  1  w
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CASSINA

BRUNATI

SAPORITI

B &  B ITAIIA

ZANOTTA

INTERLUBKE •

,E CiÀTEAÜ 
D AUJOURD'HUI 
VOUS PROPOSE 
LA QUALITÉ DES 

GRANDS MAÎTRES 
DU DESIGN

CONTEM PORAIN

SANS
INTÉRÊT

Si v o u s  achetez une pièce de nos collec­
tions entre le 19 et le 30 juin, vous ne 
paierez qu'un dépôt de 30% du montant 
de votre achat. Si vous réglez le solde 
de votre compte le 12 octobre 1986 ou 
avant, vous ne paierez aucun intérêt durant 
cette période.

De plus, Château vous invite à exiger votre 
carte Château pour effectuer tous vos 
achats avec possibilités de financement à 
long terme.

L'offre est valable sur tous les meubles 
en échantillonnage et en stock.

TOUTES NOS COLLECTIONS SONT 
GARANTIES 5 ANS.

du 19 au 30 
juin 1986

JUSQU'A 30%
DE RABAIS SUR 
PLUSIEURS DE NOS 
COLLECTIONS

1125. boul Saint V,n!m 
LAVAI iQuebecl 
H7S 1MB
Téléphoné 382 4710 

fêle, m  61580

6370. rue Saint Hubert 
MONTREAl (Quebec) 
H2S ?M2
téléphone 273 7258

6375. tue Saint Hubert 
MONÎHEAl iQuebecI 
H2S 219
Téléphoné 273 7788

Complété Desiardms 
MONTREAL (Québec) 
H5B 1B8
Téléphoné 288 4191

n
cksresiu

LE
CHÂTEAU
D’AUJOURD’HUI

Le m aire  d e  Longueuil 
veu t tout « b a la y e r  »
m  Le maire de Longueuil, |ac- 
™  ques Finct, souhaite que les 
candidats du Parti municipal oc­
cupent les 19 fauteuils de con­
seillers, au lendemain des élec­
tions du 2 novembre prochain.

PI1RWI BELLEMARI

« Il faudra balayer complète­
ment l'ensemble des quartiers 
de Longueuil. de façon à ce que 
chaque citoyen soit bien repré­
senté à l'hôtel de ville », a-t-il 
déclare, avant-hier soir, en pré­
sentant scs 19 candidats, devant 
plus d'une centaine de partisans 
réunis au sous-sol de l'église 
Saint-Pierre-Apôtre

Six des candidats sont des 
nouvelles figures, dont le comp­
table agréé André Normandin, 
ancien président de la Chambre 
de commerce de la Rive-Sud, et 
Georges Touten, l'un des co-pro- 
priétaires, jusqu'à tout récem­
ment, de l'équipe des Chevaliers 
de Longueuil. de la Ligue de 
hockey junior majeur du Qué­
bec.

Le conseiller Serge Robillard. 
du quartier P ierre-d'lberville, 
aussi membre du comité execu­
tif, en a profité pour faire ses 
« adieux » aux supporters du 
parti... sauf qu'il n'a pas écarte 
l'hypothese de revenir en po liti­
que, sur la scène québécoise ou 
sur la scène fédérale.

Quittant pour des raisons per­
sonnelles, le conseiller Robillard 
a souhaité la meilleure des chan­
ces â son éventuel successeur, M. 
Normandin, pour ensuite enten­
dre les paroles elogieuses que le 
maire Finet a eues a son endroit.

C e lu i-c i, qu i so llic ite ra  un 
deuxième mandat à l'automne, 
après a vo ir ba ttu  l'e x -m a irc  
Marcel Robidas en 1982, a mis 
en garde scs partisans contre la 
tentation « de s'asseoir sur ses 
lauriers ».

« La prochaine bataille électo­
rale, d it-il, ne se remportera que 
par des efforts sur le terrain, et 
non en brandissant une réputa­
tion, aussi bonne soit-elle. »

Parlant des thèmes qu'il envi­
sage traiter durant le prochain 
match électoral, M. Finet a çmis 
l'opinion que le Parti municipal, 
« après avoir gagné les élections 
de 82 sous le signe de la saine 
gestion, doit maintenant struc­
turer ses engagements autour du 
thème de la mission de Lon­
gueuil ».

« Nous proposerons des choix 
de développement compatibles 
avec cette mission, des choix qui 
auront une résonance pour l ’en 
semble des gens, dans leur quoti­
dien », affirme le maire, ex-em 
ployé cadre à l ’Hydro-Québec.

Il a cependant très peu parle 
de son nouvel adversaire, Clau­
de follet, qui affichait ses cou­
leurs plus tôt cette semaine.

Ainsi, à Longueuil, on a com 
mence a fourbir les armes, tant 
du côté du Parti civique que du 
côté du Parti municipal. Ce der­
nier parti semble toutefois partir 
avec une bonne long u e u r 
d'avance, comptant déjà sur 15 
des 19 sièges de conseillers, mais 
les dirigeants du Parti civique 
prom etten t des surprises en 
cours de route

de dernière
minute

VOL DIRECTS

MONTRÉAL/ 
VANCOUVER/ 
MONTRÉAL

j  .
Départ le 3 juillet Nom bre  

de places limité

M m
Tarifs jam ais vus en 
plein été

Tra n sp o rteu r u tilisé: 
N a tio n a ir

N ’attendez pas  
q u ’il n ’y  ait 
plus de places.

) Consutltz noire brochure 
disponible 

chez votre igent de roftgth

Essayez 
avant d’acheter

AV

Dites adieu aux ponceuses, aux émoleurs et aux 
fortes odeurs des produits chimiques. Avec le 
Décapant à Peinture et Teinture extérieure Cuprinol 
vous n’en avez plus besoin. Vous n’avez besoin que 
d’une brosse et d’un boyau d’arrosage.
Appliquez au pinceau — attendez — laissez le 
produit travailler. Ensuite, rincez la peinture ou la 
teinture à grande eau. C’est si facile.
Et, maintenant, vous pouvez obtenir un échantillon 
sans frais chez votre marchand (jusqu’au 5 juillet ou 
jusqu’à épuisement du stock). Assurez-vous de la 
qualité du produit chez vous. Hâtez-vous, les 
quantités sont limitées.

CUPRINOL le fait bien
Le nom Cuprinol est synonyme de qualité en 

Teintures, Préservatifs, Enduits, Décapant à Peinture et Teinture.

Disponible chez:
C. Lctourneau Inc.
70. Levis. Longueuil 
Paul Bertrand Inc.
1155, rue Joliette. 
Longueuil 
DuPuy et Freres
707. St-Charles-Oak 
St-Lambert

Matériaux Mr-Escompte
287. Sir-Wilfrid-Laurier. 
St-Basile-le-Grand 
Centre Renovation 
105, rue DQn- 
Quichotte, Ile Perrot 
Mat. R. Oligny Inc. 
101. boul Taschereau. 
Candiac

Disponible chez tou» les Matco Mart

Centre Renovation 
Trudeau
4320, rte 132, Ste- 
Catherine 
Cusson et Paulin 
254. Régis, 
St-Constant 
Mat. Remi Ouesnel Inc. 
Rue Main, Ste-Marthe 

Inc, participants

; /
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* marque de certification d’IGA Canada Itée 

□ □ □ □ p r x
Prix en vigueur du lundi 2 3  juin au samedi 2 8  juin 1986. N ou s nous réservons le droit de limiter les quantités. 

Pas de vente aux marchands. Le texte prévaut sur la photo lorsque celle*ci ne correspond pas 
à la description du produit annoncé.

SUCRE
BLANC

Granulé  
REDPATH .

Sac  4  kg

“COCA-COLA 
OUSPRITE

Bouteilles consignées

BONNE FETE 
QUÉBÉCOIS!
Tous les supermarchés IGA  
seront fermés, le mardi 
24 juin 1986, jour de la 
ST -JEA N  B A PT ISTE .

)ln  cahier publicitaire sera 
distribué à votre domicile. 
Consultez ses pages débordantes 
de nombreuses autres aubaines.
< S k w u s  ne recevez pas ce cahier publicitaire, 
demandez-en un à votre marchand IGA).

9a9nan, pa t
*S:ê i ïT c 7 h* ’GA

en M agasin  p '° 's

CU ISSES
DE POULET FRAIS

Avec dos

Ordinaire

POITRINES
DE PO ULET  F R A IS

Avec dos

SAUCISSES
FUMÉES
BILOPAGE
Profitez du bon de réduction 
de 30C dans notre circulaire.

^nuitaet léqumei

De serres 
de l’Ontario 

Canada no l
Profitez de notre nouveau 

bas prix

Produit des États-Unis 
Canada no 1

PECHES

BOISSONS 
AUX FRUITS
IGA

Paq. de 
3 x 250 mL

PATE
DE TOMATES
IGA 3/89*Boites B j r

1 56 mL Æm
h a

danW O U &

Suite à des délais de 
livraison et/ou aux 
variations climatiques 
de certaines régions, 
des difficultés 
d’approvisionnement en 
fruits et légumes peuvent 
survenir. S i cette 
situation devait se 
produire, votre 
marchand IG A veillerait 
à ce gue chacun de ses 
clients soit entièrement 
satisfait.

BEURRE
D’ARACHIDES
KRAFT

CHAMPIGNONS
Morceaux et tiges
ELBEE Boites 

284 mL
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Une loi met fin à la surfacturation 
des actes médicaux en Ontario

TORONTO ( PC ) -  Une 
™  loi qui met fin à la surfactu­
ration par les mcdecins onta- 
riens. mais dont la principale 
conséquence pourrait être le dé­
clenchement d’une guerre à ou­
trance entre les praticiens et le

gouvernement, a etc adoptée par 
la législature hier.

En greve depuis neuf jours, les 
mcdecins ont juré de soumettre 
leurs dolcances aux tribunaux et 
ont brandi la menace d'actions 
plus draconiennes que la simple

Mulroney justifie 
ses $800 000 de 
dépenses de voyages

i O T T A W A  ( PC ) -  Le 
™  premier ministre Brian 
Mulroney n'a pas l'intention 
de s'excuser pour les dépenses 
de plus de $800 000 encourues 
lors de ses trois derniers voya­
ges.

Dans le cas du voyage a Paris 
pour la tenue du Sommet de la 
francophonie et de la visite of­
ficielle qui suivit, le premier 
ministre a précisé que le Cana­
da ne pouvait pas se permettre 
de manquer cet important ren­
dez-vous.

C'était tellement important 
pour le gouvernement Mulro­
ney. qu'une imposante déléga­
tion parlementaire a accompa­
gne le chef du gouvernement 
au frais de l'État. « Il y avait 
une délégation qui représentait 
toutes les formations politi­
ques ( 10 députés du PC. du 
PLC et du NPD ), a précise M. 
Mulroney, une autre qui repré­
sentait les Francophones hors 
Québec et une qui représentait 
la Fonction publique. »

lin somme, pour les 54 mem­
bres de la délégation canadien­
ne. enregistrée au somptueux 
hôtel Plaza Athénee a Paris, les 
frais de séjour pour six nuits 
ont etc de $137 737.29; envi­
ron $2 550 par personne.

A cette note, il faut ajouter 
les locations de voitures 
($109 000).

« Tout ce que je peux vous 
dire, a indiqué le premier mi­
nistre, c’est de demander aux 
représentants des médias pré­
sents ou a mon pire ennemi, ils 
m'accorderont une chose, je 
me lève tôt et je travaille toute 
la journee sans répit. »

M Mulroney a aussi indique 
que les dépenses ont été faites 
selon les normes. « Les comp­
tes de dépenses, a-t-il dit, sont 
la pour être analysés et criti­
ques et quant a mes dépensés 
personnelles, je crois que mon 
altitude peut être justifiée par 
mes gestes, le suis le premier 
chef de gouvernement cana­
dien qui ‘•'est imposé une cou­
pure de salaire de 15 p. cent et 
qui paie pour sa propre nourri­
ture • »

( En realitc, M. Mulroney a 
plutôt refusé une augmenta­
tion statutaire de 15 p. cent. )

Lorsque le libéral Bob Ka- 
plan lui a parlé de son voyage a

New York pour commémorer 
le 40e anniversaire de l'ONU, 
et lui a souligné « les dépenses 
somptuaires » à l'Hôtel Pierre, 
le premier ministre s'est repris.
« |e suis descendu a l ’Hôtel 
Pierre pour deux raisons : la 
première, c'est que c'est un éta­
blissement propriété de Cana­
diens et, deuxièmement, c'est 
la que descendait tout le temps 
M. Trudeau.»

M Mulroney a poursuivi ses 
explications en alléguant que 
l'hôtel parisien du Sommet de 
la francophonie lui avait etc 
assigne par le gouvernement 
français pour des raisons de sé­
curité. « le suis descendu exac­
tement au même hôtel, j'ai 
mangé exactement la même 
nourriture que le député libé­
ral de Montréal-Saint-Denis 
( Marcel Prud'homme ) qui 
était membre de la délégation 
canadienne ( au Sommet de la 
francophonie ). »

Le premier ministre a aussi 
décrit ce qu’il a eu pour ses 
$3 400 la nuit a l'Hôtel Plaza 
Athénée. « Dans le cas de Mila 
et moi-méme, a-t-il dit. nous 
avions une chambre et une sal­
le de bain. Tout le reste assigne 
par le gouvernement français a 
été utilisé pour le travail in­
cluant des visites de chefs 
d'Etat, de fonctionnaires et de 
représentants du gouverne­
ment français. »

Il n'a cependant pas indiqué 
ce qu'il avait obtenu pour les 
$8 297 payés en sus.

Les détails des factures mon­
trent que l’État a payé $1 662 
pour 50 billets a une soirée de 
ballet a Paris ; $600 pour un di- 
ner du premier ministre, son 
épouse et un couple invité a la 
Tour d'argent ; $67,72 pour 
100 grammes de cav ia r et 
$1 173 pour un diner d'affaire 
de sept membres de la déléga­
tion. Les frais de voyage par 
avion ne sont pas comptés par­
ce que le gouvernement a utili­
se un appareil Boeing 707 des 
Forces armées canadiennes.

Les voyages du premier mi­
nistre Mulroney, effectués en­
tre octobre 1985 et mars 1986, 
ont coûté plus de $800 000 aux 
contribuables canadiens. Le 
voyage de Paris en février a 
coûté plus de $500 000, celui 
de W ash ington  en mars 
$229 403, et celui d'octobre a 
New York. $62 225.

lermeturc de leurs cabinets et la 
paralysie sporadique des salles 
d’urgence.

La Loi 94, qui interdit aux mé­
decins de reelamer a leurs pa­
tients des honoraires dépassant 
les tarifs approuves en vertu du 
régime gouvernemental d’assu­
rance universelle des frais médi­
caux, a été adoptée par b9 voix 
contre 47 en troisième lecture 
par la législature, alors que les 
ministériels libéraux ont uni 
leurs forces aux néo-démocrates 
pour imposer leur point de vue 
aux conservateurs.

Ces derniers étaient les seuls

alliés des médecins au sein de 
l’assemblée législative qui comp­
te 125 sièges.

En vertu de la nouvelle loi, les 
médecins, optometristes et den­
tistes ontariens seront passibles 
d'amendes s'ils pratiquent la 
surfacturation et obligés de ren­
dre toute somme additionnelle 
ainsi exigée de leurs patients.

Après six mois de débats, 
l’Ontario est devenue la huitiè­
me province du pays à adopter 
une telle disposition. L'Alberta 
est encore la seule province où 
la surfacturation est pratiquée 
de façon assez généralisée, alors

qu'elle reste autorisée au Nou- 
veau-Brunswick.

L ’Association médicale onta- 
rienne a recommandé a ses 
17 000 membres de recourir à la 
grève le 12 juin, soutenant que 
l'interdiction de la surfactura­
tion privait les médecins de leur 
indépendance.

Les responsables des services 
de santé publique ont par ail­
leurs affirmé qu'ils n'appuie­
raient aucunement les médecins 
ontariens.

À Vancouver, les membres de 
l'Association canadienne de san­
té publique ont adopté une réso­

lution condamnant la requête 
de l'Association médicale cana­
dienne demandant à tous les 
médecins de l’extérieur de l’On­
tario de facturer directement les 
patients ontariens en visite dans 
leur provice.

« Le geste de l'association est 
contraire à l’esprit et à la lettre 
de la loi canadienne sur les ser­
vices de santé et fait des Cana­
diens de simples pions dans le 
match qui oppose la profession 
médicale au gouvernement », a 
affirmé le Dr Clyde Hertzman, 
un épidémiologiste de l’Univer­
sité de la Colombie-Britannique 
qui a parrainé la résolution.

Les ministres des Finances 
s’arrachent de plus belle 
les paiements compensatoires
h  V IC T O R IA  ( PC ) -  Le 
“  marchandage entre Ottawa 
et les provinces sur les paie­
ments compensatoires destinés 
aux provinces moins bien nan­
ties a repris de plus belle hier à 
la conférence fedérale-provin- 
ciale des ministre des Finances.

Au coeur du débat se retrou­
vait évidemment la question de 
la péréquation en vertu de la­
quelle des fonds fédéraux sont 
transférés aux six provinces 
« dépossédées » afin qu’elles 
soient en mesure d'offrir a leurs 
citoyens des services et une fis­
calité comparables a ceux des 
autres provinces.

Et les ministres des Finances 
du Québec et de Terre-Neuve 
n'ont éprouvé aucune gène a 
dire qu'ils voulaient toucher ces 
compensations, en vertu de la 
péréquation, pour combler le 
manque a gagner dans d'autres

domaines touchant la santé et 
l'éducation.

Une législation adoptée aux 
Communes cette semaine de­
vrait obtenir la sanction royale 
avant que les députes n’ajour­
nent leurs travaux pour la pério­
de estivale.

Ce projet de loi a pour effet de 
limiter a cinq pour cent pour les 
quelques prochaines années le 
taux de croissance des paie­
ments de transfert aux postes de 
la santé et de l’éducation. En 
agissant ainsi, le gouvernement 
central croit pouvoir épargner 
près de $6 milliards d’ici 1990- 
91.

Prenant la parole devant les 
journalistes au cours d’une pau­
se, le ministre canadien des Fi­
nances, M. Michael Wilson, a 
défendu la mesure fédérale prise 
sans tenir compte de l’opposi­
tion des provinces — en expli­

quant que les paiements effec­
tués aux chapitres de l'éducation 
et de la santé continueront de 
croitre, bien que le taux de crois­
sance sera beaucoup moins élevé 
que ce qui avait été prévu.

M. Wilson a également indi­
qué qu'il adopterait la même at­
titude de fermeté lorsque seront 
débattus les éventuels amende­
ments au programme de péré­
quation de $5,5 milliards.

« l'ai indiqué que j’étais prêt a 
tendre l'oreille à toute sugges­
tion des provinces sur certains 
aspects du projet relatif à la pé­
réquation. »

De son côté, le ministre qué­
bécois des Finances M. Gérard- 
D. Lévesque a toutefois déclaré 
que les amendements aux dispo­
sitions sur le financement en 
matière de santé et d’éducation 
étaient inacceptables, particuliè­
rement à une époque où la popu­

lation vieillit alors que les coûts 
des services de santé sont a la 
hausse.

Bien qu'il lui semble subsister 
peu d’espoir que le gouverne­
ment fédéral en vienne à chan­
ger d'idée et a retirer la législa­
tion avant qu'elle ne soit soumi­
se au Sénat et reço ive  la 
sanction royale. M. Lévesque a 
affirmé qu'il restait toutefois 
une possibilité qu'Ottawa com­
pense au moins les six provinces 
moins bien nanties via le pro­
gramme de péréquation.

«Toutefois, ( leur avons nous 
dit ), si vous restez décidés à agir 
en ce sens, tentez au moins de 
ne pas nuire aux provinces qui 
sont le moins en mesure de taire 
face à ces coûts additionnels, 
tentez au moins de porter assis­
tance par le biais de la péréqua­
tion aux provinces touchées par 
de telles politiques. »

Les élus de l’ouest de Montréal 
craignent un exode vers l’Ontario 
si Mirabel l’emporte sur Dorval
m  O TTAW A ( PC ) — La mise 
®  en veilleuse de l’aéroport de 
Dorval provoquerait l'exode 
d'entreprises quebecoises vers 
l'Ontario, ont prévenu hier une 
brochette d'elus de l’ouest de 
l'île de Montréal.

Si Ottawa favorise Mirabel, 
aux dépens de Dorval, les entre­
prises de l’ouest de la métropole 
«emprunteront l'autoroute 401 
(vers Toronto) et non la 13 
( vers Mirabel ) », a lancé hier le 
maire de Dorval, M. Peter Yeo- 
mans.

M. Yeomans, flanqué du mi­
nistre aux Mines. Robert Lay- 
ton, du député de Vaudreuil, 
Pierre Cadieux, et de celui de

Dollard, Gcrry Weiner, a ren­
contre le ministre des Trans­
ports, Don Mazankowski.

Une étude payee par les muni­
cipalités entourant Dorval si­
gnale que plus de 250 entrepri­
ses de ce secteur, dont beaucoup 
de manufactures, quitteraient le 
Quebec si Ottawa choississait 
Mirabel.

Ottawa veut rationaliser le 
trafic aérien dans la zone de 
Montréal en faisant dans les 
prochains mois un choix quant 
aux vocations à Dorval et Mira­
bel.

Le comité mandaté par Otta­
wa, présidé par l'ingénieur |ean-

Pierre Sauriol, n'a pas encore re­
mis sa position définitive, bien 
que ce dernier ait publiquement 
indiqué qu’il favorisait le trans­
port de tous les vols long-cour­
rier vers Mirabel, ne laissant à 
Dorval que les sauts de puces, les 
vols d'hommes d'affaires vers 
New York ou Toronto.

« M. Mazankowski a été atten­
tif a nos arguments, sans s’enga­
ger », a reconnu le groupe à l’is­
sue de la réunion. Le titulaire 
des Transports aurait cependant 
admis que la construction de 
Mirabel était « la mauvaise déci­
sion au mauvais moment ».

Interrogé à savoir s’il quitte­
rait le cabinet si Mirabel l’em­

portait, le ministre Layton a élu­
dé la question.

Pour étayer leur position, ies 
élus du West Island ont publié 
hier une étude de 200 pages. Son 
auteur, M. Paul Blier, rappelle 
que l'incertitude que, depuis des 
années, Ottawa laisse planer sur 
Dorval a incité à rester sur le 
qui-vive des centaines d'entre­
prises totalisant $6 m illiards 
d'actifs et 140 000 emplois.

Plus de 200 municipalités. 25 
Chambres de commerce et 2 000 
hommes d'affaires ont catégori­
quement marqué leur opposi­
tion a toute réduction du rôle de 
Dorval, note l’étude.

BILAN DE LA SESSION A L’ASSEMBLÉE NATIONALE
Le PQ craint ce que 
nous réserve l’été ou 
la reprise automnale
■ QUEBEC  — Pour les 23 

députés de l'opposition 
pequiste, le bilan législatif du 
gouvernement Bourassa suscite 
des appréhensions. Ils cra i­
gnent ce qui en découlera, en 
plein été ou a la reprise autom­
nale.

GILBERT BRUNET
de notre bureau de Québec

En conférence de presse hier, 
quatre d'entre eux, dirigés par 
le chef, Pierre Marc lohnson, 
ont résumé les craintes que 
leur inspirent, pour l’avenir, 
les premiers mois du nouveau 
regime libéral. Trois grands su­
jets leur semblent remis en 
cause, d’autant plus dangereu­
sement, a dit M. lohnson, que 
le PLQ ne s’est pas fait élire sur 
ces questions :
■ l’universalité des program­
mes sociaux, comme l'ont indi­
qué les compressions imposées 
au programme de soins dentai­
res pour enfants et les futurs 
tarifs déjà annoncés ;
■ le rôle de l'État dans l'éco­
nomie, remis en question par 
la stricte loi du marché, appli­
quée selon une certaine « naï­
veté économique » ;
■ la constitution, à partir de 
l’abandon de la clause « no­
nobstant » et jusqu'aux « trac­
tations » qui auront lieu pen-
«r» ilV

■ / < »

Pierre Marc Johnson
dant l'été, à la conférence des 
premiers ministres - M. John­
son redoute un «quick deal» - 
sans que l’Assemblée nationale 
soit saisie de leur contenu.

Reprochant, globalement, au 
gouvernement son manque de 
transparence et de concerta­
tion, l'opposition dresse une 
longue liste de projets de loi 
qui auraient pu être enrichis si 
seulement les ministres avaient 
requis l'avis de gens qui ne par­
tagent pas leur point de vue.

Les péquistes citent « l’am­
nistie des illégaux de la loi

101 », bien sur. mais aussi la 
vente de la Raffinerie de sucre, 
les droits des non-fumeurs, les 
médecins « conscrits » en ré­
gions sans droit d’appel, etc...

Le leader péquiste, Guy Che­
vrette, ajoute aux propos de 
son chef que c’est « l ’improvi­
sation » du gouvernement qui 
l'a frappé : des amendements 
« a la sauvette », en dernière 
minute, qu’on tente de passer 
puisqu'on retire, la nuit, dit-il, 
faisant référence à des gestes 
posés par M. Ryan, M. Marx et 
Mme Lavoie-Roux.

Passant à peu près sous silen­
ce l'attitude du premier minis­
tre Bourassa, M. lohnson a ré­
servé ses commentaires les plus 
sévères à MM. G il Rémillard et 
Gérard-D. Lévesque, sur l’épi­
neuse question des paiements 
de péréquation.

Du premier, ministre des Af­
faires intergouvemementales 
canadiennes, le chef du PQ dit 
qu’« il » ne sait pas ce que sont 
les transferts fiscaux, trop oc­
cupé qu’il est à rédiger des con­
férences pour des colloques de 
spécialistes du droit ».

Quant au ministre des Finan­
ces, il a adopté cette « attitude 
risible, comme Duplessis en 
1954 », de taxer les entreprises 
« en attendant qu'Ottawa verse 
son dû au Québec ».

«Tout ce que l’opposition peut 
nous reprocher, c’est d’être 
au pouvoir», constate Gratton
tm QUÉBEC — « Le principal 
™  reproche que l'opposition 
a à nous faire, c’est d’être au 
pouvoir », estime Michel Grat­
ton, leader parlementaire du 
gouvernement libéral. Selon 
lui, son équipe a atteint l'objec­
tif qu’elle s’était fixé : celui de 
légiférer moins mais mieux.

M ARIO  ROY
de notre bureau de Québec

Tel est le bilan que M. Grat­
ton dresse de la première véri­
table session du gouvernement 
de Robert Bourassa.

Le leader parlementaire esti­
me que le gouvernement a 
donné suite aux deux-tiers des 
engagement pris dans le dis­
cours inaugural de décembre 
dernier, en déposant pius de 80 
projets de loi publics dont la 
moitié ont été adoptés.

« Il nous importait surtout 
d’adopter ceux qui ont une in­
cidence financière, qui ont â 
voir avec l'assainissement des 
finances publiques dont nous 
nous étions fait une priorité », 
commente Michel Gratton.

Parmi ceux-ci, les projets de 
loi sur Radio-Québec, sur la 
vente de la Raffinerie de sucre, 
sur l'avenir de Shefferville, sur 
la répression de l'évasion fisca­
le, sur les redevances versées 
par la régie de l'assurance-au- 
tomobile.

Ce à quoi il faut ajouter le 
très contreversé projet de loi 
58 amnistiant les élèves « illé­
gaux ».

Ne manquent à ce palmarès 
que deux projets de loi que 
l'équipe ministérielle aurait 
aimé voir adoptés : ceux por­
tant sur les soins dentaires et 
sur la fusion du Comité de pro­
tection de la jeunesse et la 
Commission des droits de la 
personne.

C’est beaucoup pour un gou­
vernement qui voulait légiférer 
« moins mais mieux »... « C’est 
à peu près équivalent à ce qui 
s'est fait au cours des neuf der­
nières années. Mais, il est nor­
mal qu'une première session 
d'un gouvernement entraîne 
pius de législation. Il y en aura 
de moins en moins par la sui­
te », répond M. Gratton.

Maintenant, dans quelle am­
biance cela s’est-il fait ?

Michel Gratton estime que 
l'indiscpline parfois constatée 
sur le parquet du Salon bleu 
n'a pas dépassé les limites de 
l'acceptable ; que l'opposition 

' quiste avait « !e rôle le pluspéqu______________  „  r __
difficile mais qu’elle s’est à peu 
près ajustée * ; que, personnel­
lement, il n ’a « jamais douté de 
l’autorité qu’a eue le président 
de la Chambre, Pierre Lor­
rain ».

D ’un autre point de vue, le 
leader parlementaire estime

h

Michel Gratton
que son équipe était bien pré­
parée sur le plan technique, 
même si le gouvernement a dû 
à plusieurs reprises -jeudi der­
nier, en particulier- obtenir le 
consentement de l’opposition 
pour compléter son program­
me législatif.

« Il s'agissait de projets de loi

aui n ’étaient pas contestés, 
luant à ceux dont nous sa­
vions qu’ils allaient l’étre, nous 

nous y sommes pris assez tôt 
pour permettre de véritables 
débats », conclut Michel Grat­
ton.

*

I *
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1er CONGRES INTERNATIONAL 
HOMÉOPATHIE PHYTOTHÉRAPIE 

à Montréal
2 6 -2 7 -2 8  sep tem b re  8 6
SALON DU RITZ OARLTON

avec la participation 
(de professeurs médecins) 

des délégations du 
C A N A D A ,  F R A N C E ,  I S R A Ë L ,  M A R O C ,  U .S .A .

Renseignem ent  —  Inscription

LEM N ISGATE ACADÉMIE IN TER N A TIO N A LE
96, Sherbrooke ouest, 3e ét. 

Montréal, Québec
Tél.: 284-0050  

Réservé aux praticiens de santé

BOURASSA, À L’OCCASION DE LA SAINT-JEAN
La fie rté  nationale repose  
sur des réalisations concrètes
jm  QUÉBEC ( PC ) — La véri- 
®  table fierté nationale ne 
saurait reposer sur une utopie 
mais plutôt sur des réalisations 
concrètes qui, jour après jour, 
contribuent au mieux-être de 
notre peuple, déclare le pre­
mier ministre Robert Bourassa 
dans le message qu’il a adressé 
aux Québécois pour leur sou­
haiter une « joyeuse Fête natio­
nale » au nom du gouverne­
ment.

« Notre Féte nationale nous 
donne l'occasion de célébrer le 
caractère original et distinct de 
la société que nous formons et

de puiser dans le souvenir de 
nos luttes et de nos victoires 
cette énergie qui naît de notre 
solidarité », rappelle M. Bou­
rassa.

Après avoir rappelé que la 
dernière décennie a été l'occa­
sion de nombreuses remises en 
question et que notre société a 
commencé a démystifier ses at­
tentes face à l'État, M. Bouras­
sa déclare :

« Nous saisissons mieux l’im­
portance de travailler ensem­
ble tant au renforcement qu’a 
la diversification de notre éco­
nomie, conditions essentielles

à la poursuite lucide de notre 
quête de l'egalité des chances 
pour toutes les Québécoises et 
tous les Québécois, et de notre 
rayonnement en tant que peu­
ple.

Rappelant les difficultés ac­
tuelles de la jeunesse qui « ap­
pellent une réaction immédia­
te et concertée de notre part », 
M. Bourassa ajoute :

« Notre capacité à lui donner 
les outils dont elle a un urgent 
besoin pour assumer pleine­
ment ses responsabilités cons­
tituerait déjà un motif bien lé­
gitimé de fierté collective. »

Richard Grisé élu président 
du caucus québécois du PC
h  O TTAW A ( PC ) -  Le dé- 
™  puté de Chambly Richard 
Grise a été élu président du cau­
cus québécois du Parti conserva­
teur.

Il a succédé au député de Vau- 
dreuil Pierre Cadieux. qui était 
en poste depuis l'election du 4 
septembre 1984.

M. Grisé a souligné en confé­
rence de presse hier que le nou- 
‘Vfcl exécutif, élu la veille au sein 
'du caucus, représente toutes les 
régions du Québec.

On y retrouve la députée d’Ar- 
genteuil-Papineau. Lise Bour- 
fca\ilt ; le députe de Laval, Guy 
Ricard ; le député de Beauce,

Gilles Bernier ; le député de Té- 
miscamingue, Gabriel Desjar­
dins ; le député de lonquière, 
lean-Pierre Blackburn et le dé­
puté de Gaspé, Charles-Eugène 
Marin.

M. Grisé, un agent d’assuran- 
ce-vie et président du Club Ri­
chelieu de sa région, a déclaré 
que les membres de l'exécutif 
travailleront en équipe pour 
s'impliquer davantage dans les 
dossiers qui concernent le Qué­
bec.

L'exécutif aura pour mandat 
de démontrer à la population les 
réalisations des députes et du 
gouvernement, a-t-il poursuivi.

rr.»»r

Québec refile une 
facture de $5 millions 
aux entreprises
h  Q U É B IC l PC ) - M in e  de 
™  rien, le gouvernement vient 
de refiler une facture de $5 mil­
lions aux entreprises du Québec.

Ce geste a etc pose par le biais 
d'un amendement dans un pro­
jet de loi fourre-tout ( un bill 
« omnibus » ) qui compte 123 ar­
ticles, modifie 50 lois, et qui a 
«te adopte jeudi dans les derniè­
r e  heures de la session parle­
mentaire par des députes avant 
de partir en vacances estivales.

• -L'amendement en question 
■ précise que c'est désormais la 
.Commission de la santé et de la
sécurité du travail ( CSST ) et 
non plus le ministère de la lusti- 

.. ce qui assumera les frais annuels 
de la commission d'appel pour

• tes accidentés du travail.
Les frais annuels de cette com­

mission d'appel sont évalués a 
$5 millions.

Or, la CSST est financée a 100 
p. cent par les contributions des 
employeurs. Son budget annuel.

qui frise le milliard de dollars, 
augmentera donc de $5 m il­
lions.

Les employeurs, qui assument 
la totalité de ce budget, verront 
la facture totale augmenter de 
$5 millions à compter du pre­
mier juillet 198b, date de l’en­
trée en vigueur de la nouvelle 
loi.

Réactions
L'opposition pequiste a vote 

contre le projet de loi.
Son porte-parole, le député de 

Taillon. Me Claude Filion, affir­
me craindre que l'indépendance 
de la commission d'appel ne soit 
menacée par la mesure.

Il a été impossible d'obtenir 
hier les réactions de la prési­
dente de la commission d'appel, 
Mme leanne d’Arc Vaillant, en 
dépit d’appels téléphoniques ré­
pétés logés à son bureau.

M. Grisé, qui est également se­
crétaire du caucus national du 
Parti conservateur, a admis qu'il 
existait un problème de recrute­
ment au sein des circonscrip­
tions. Il a cependant soutenu 
qu'il s’agissait d'une phase de 
désintéressement normal après 
une élection.

Le nouveau président a 
terminé en expliquant que di­
vers comités seront constitutés 
au sein du caucus québécois 
pour étudier des dossiers impor­
tants, comme le libre-échange, 
la question de l'automobile au 
Quebec ou le débat entourant 
les activités des aéroports de 
Dorval et Mirabel.

MONTREAL: 505, boul. de Maisonneuve ouest (coin rue Aylmer) 286-1307 
RIVE-SUD: 45, boul. Taschereau, Greenfield Park (Jonction Route 116) 465-9656 

NOUVELLE ADRESSE À LAVAL: 1860, boul. Le Corbusier (au nord du boul. St-Martin) 688-2270

LA FÊTE NATIONALE DU QUÉBEC 1986
«LE 24 JUIN, LA FÊTE NATIONALE DOIT AMENER TOUS LES GENS DU 

QUÉBEC À VIVRE UN MOMENT INOUBLIABLE DE SOLIDARITÉ»
CÉLÉBRONS FIÈREMENT CETTE ÉNERGIE QUE NOUS SOMMES!

FÊTONS ENSEMBLE AU PARC MAISONNEUVE 
le 23 juin, BÂTIR CE PAYS DANS LE ROCK

18 h Pique-nique familial
•  marionnettes géantes du Théâtre de la rue
•  clowns
•  amuseurs publics
•  groupe musical grec Cyrtaki
•  groupe musical Percussion de Cirque- 

constance

20 h 15 Discours patriotique et levée de drapeau

20 h 30 Spectacle avec
•  Pierre Flynn
•  Richard Séguin
•  Marjolaine Morin
•  Marie-Claire Séguin
•  Claude Dubois

22 h 30 Bûcher de la Saint-Jean

23 h Feux d'artifice présentés sur de la 
musique québécoise.

NOTE: En cas de pluie, le même 
spectacle sera présenté au même 
endroit et à la même heure le 
24 juin.
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DETAILLANTS!
CE MESSAGE VOUS CONCERNE

effet, LA PRESSE vous/6ffre 
de publiervotre annoncé à

D E M I-T A R IF

Hâtez-voys de réserver vptre espace d’içHe 
/  mercredi 9 UMflet 1986. /
1 4 ) 2 8 5 - 6 9 0 9  * 3 3

POUR PLUS DE 
RENSEIGNEMENTS!.

Réouverture de ' 
l’enquête sur les 
gélules empoisonnées
■ SEATTLE (AFP) — Les au to ri tés  am érica ines  ont décide de rou ­

vrir  l’en q u ê te  sur le décès d ’au m o ins  six personnes après  la dé ­
couverte  de  gélules em po isonnées  au  cy anu re  dans  trois flacons d £x- 
cedrin  Extra-Fort, ayan t  récem m en t p rovoque  deux morts ,  a-t-on a p ­
pris h ie r  de  sources médicales.

4

L’une  de ces deux  victimes. Bruce Nickell,  52 ans, avait é té déclaré 
m or t  de cause n a tu re l le  le 5 juin mais les tests toxicologiques on t  
ensu ite  m o n tré  des  traces de  cyanure  d ans  son corps, a-t-on précisé |de 
m êm e source.

La police pense que M. Nickell. et l’au t re  victime, Elisabeth Suc 
Snow, 40 ans, décédée la sem aine  dern ie re .  qui vivaient tous deux à 
A uburn  (État de  W ash ing ton),  s’é ta ien t  p rocuré  l’analgésique au 
m êm e magasin. Les deux  flacons d ’Excedrin  Extra-f ort retrouves a 
leur dom ic ile  a p p a r ten a ien t  au  m êm e lot.

leudi, la EDA (l’A dm in is tra t ion  des p rodu its  pharm aceu tiques  et 
a l im entaires)  a révélé que d u  cyanure  avait é té trouvé d an s  un troisiè­
me flacon, p rovenan t  d ’un magasin de la ban l ieue de  Seattle  (Etat de 
W ashington).  Ce flacon, envoyé  au débu t d e  la sem aine aux autori tés,  
po r ta i t  le m êm e n u m é ro  de  série que  les deux  autres, selon la m êm e 
source.

ù Modèle Sunkèam  474

•  40 000 BTU
•  504 pouces carres
•  Commandes jumelees a l avant
•  Demarrage automatique
•  Grilles de porcelaine
•  Jauge de température

INCLUS ENSEMBLE 
D’ACCESSOIRES

•  Rôtissoire électrique
•  Couvercle de vinyle résistant
•  Ensemble 6 pieces pour 

brochettes
•  Pâmer a poisson
•  Brosse pour grille
•  Poignée pour soulever la grille

Valeur des accessoires:

plus de 80s au d é ta il 
Garantie pour toute l 'année

Barbecues à Gogo À
Barbecues Gatore A

CHÂTEAUGUAY
DECOR CHALEUR 
299A, boul. Anjou

691-5636

POINTE-CLAIRE
ALTERNATIVES

277A, boul. Saint-Jean
Centre <J ach«is Pomte-Clair*

694-7114

SAINT-HU8ERT
BOUTIQUE SU PER  FLAM M E 
4005 • 2, chemin Chambly

Ivown ôe Super Carvanêi)

462-0021

SAINTE-THERESE
L E S  PO ÊLES  ET 
FOYERS DANTAN 
95. boul. labelle 

i Place Elite)

Condamné  
à $75 000  
d ’amende  
pour
contrebande 
de haute 
technologie

■ |  U n citoyen frança is  accusé 
®  d ’e x p o r ta t io n  il légale de 
matérie l de  hau te  technologie 
sans perm is  a été, hier,  libéré 
s o u s  u n  c a u t i o n n e m e n t  de  
$75 000, en C our  des Sessions 
de  la paix.

lo s e p h  L o u sk y ,  âg é  d e  38 
ans, au ra it ,  selon la poursuite ,  
fait passer du  m atérie l d ’o rd i­
na teu rs  via p lusieurs pays eu ­
ropéens.

Il est,  p o u r  l ' in s tan t ,  accusé 
sous c inq  chefs relatifs à l’ex­
p o r ta t io n  illégale de  tels p ro ­
duits  en  Belgique, en t re  octo­
bre et avril dern iers .  Ce m até­
r i e l  é t a i t  d e  p r o v e n a n c e  
am érica ine .

LeMoyne et Associés

HAUTE 
DISTINCTION 
HAUTE 
EN COULEUR
L 'AM ARC  félicité la firme 
LeMoyne et Associes, 
architectes et urbanistes 
pour la

Distinction en architecture 86

reçue de l'Ordre des architectes 
du Québec pour la conception 
de bâtiments de jeux d 'adresse  
intégrés a la M ontagne  russe, 
et du bâtiment de l'arcade 
du Fort Edm onton a La Ronde.

VOUS AVEZ 
HÂTE DE VOIR 

VOS PHOTOS?
tez de notre service de 

développement 1 heure dans 
m ini-laboratoires D IR EC T 

F IL M  ci-contre:

1 Gare Centrale, M ontréal
■ Les Terrasses, M ontréal
■ Place Bonaventure,
Montréal

• Alexis N ihon Plaza, M ontréal
■ Centre Rockland, Montréal
■ Centre Beaconsfleld, 

Beaconsfield
■ Jardins Dorval, Dorval
■ Place Longueuil, Longueuil
■ Mail Champlain, Brossard
• Galeries Rive Nord. Repentigny

• Galeries Terrebonne, 
Terrebonne

• Carrefour Laval, Laval
• Centre St-M artin, Laval
• Centre Duvernav, Laval
• Place St-Eustache. 

St-Eustache
• Pla/a Côte des Neiges. 

Montréal
• Place Vertu, St-Laurent
• Place Bourassa, 

M ontréal-Nord

lm m

A trois
Cet été, faites développer 3 films 

chez DIRECT FILM et ne payez que 
pour 'y

Â à Vous devez faire développer vos 3 films en même 
temps. Cette offre est valable pour tous les films négatifs couleur 
(110, 126, disque, 35 mm), quelle que soit la marque, et ce, 
pour un temps limité. Demandez les détails à votre magasin 
DIRECT FILM .

CETTE SEMAINE SEULEMENT, dll 14 dU 22 juin

cette semaine seulement!

Piscines Patios Citadelle vous a préparé 
une vente éclair sur les piscines d'une 
semaine seulement, Juste avant le début 
de l'été, du 14 au 22 Juin.

vous obtiendrez des prix Impensables sur 
nos piscines hors-terre. En plus, nous 
vous donnerons à l'achat d'une piscine 
Steliar, I éclairage intégré dans la piscine, 
cette exclusivité citadelle rehaussera la 
beauté de votre piscine et vous procurera 
un éclairage d'atmosphère suffisant pour 
votre patio (un rabais de 300 $ en plus de 
I escompte sur la piscine).

Vous sortirez de chez citadelle heureux 
de votre achat, avec en perspective de 
nombreuses années de plaisir.

(100 premières piscines hors-terre, Ins­
tallées dans les 72 heures de rachat)

V *  c 
*' V»

• f? v ■

vous avez décidé d'annuler votre voyage 
en Europe ou ailleurs, vous avez décidé 
d’investir pour votre maison, vous regar­
dez pour vous faire Installer une piscine 
creusée dans votre Jardin. Nous avons 
préparé quelque chose pour vous. Cette 
semaine seulement, du 14 au 22 Juin, 
nous avons réduit substantiellement le 
prix de nos piscines creusées. De plus à 
l'achat d une piscine Fuil-L, nous vous 
donnons l'éclairage Intégré dans la pis­
cine, une exclusivité Citadelle.

Nous avons chez citadelle le plus grand 
choix de modèles de piscines au Canada. 
Nous avons aussi développé une techno­
logie d’avant-garde.

venez voir nos spécialistes. Ils sauront 
vous conseiller pour que vous puissiez 
faire un choix de piscine creusée vraiment 
adapté à votre Jardin et à vos besoins.

Chez Citadelle cette semaine seulement, 
c'est le spécial éclair piscine!

Longueuil
620. Place Trans-Canada 

527-6617

St-Hyaclnthe
2065. rue Cherner 
773-5667

Laval
1770, Boul des Laurentides 
364 4581___

Sorel/Tracy
204, roule Marie Victorm 
742-7962

Châteauguay
279. boul Aniou 
691-5030

Repentlgny
545. rue Notre-Oame 

565-0100

Shawinigan
1423, 41" rue 

539-6431

Trois-Rivièras
2525, rue Royale 

376-7711

Joliette
303. boul Antoine Barelte 

759-8110

Granby
846. rue Principale 

376-4944

Vlctorlaville
(Artbabaska) 54. rue Girouard 
357-6344

Sherbrooke
(Rock Forest) 4701. boul Bourque 
564-6611

Ste-Thérèse
259. boul Labelle 

435-1963

Black Lake
735. boul Frontenac 

423-2795

Drummondvllle
1050. boul Les Galeries 
474-2777

Hull
300. boul St-Joseph 

777-7766_______________

St-George-de-Beauce
(Notre-Dame des Pins) 4160. route Kennedy 
774-9514

Lundi au mercredi de 9h00 à 21h00 Samedi de 9h00 à 17h00
Jeudi et vendredi de 9h00 à 21h00 Dimanche de 11h00 à 17h00

■  PISCINES/PATIOS H

CITADELLE



A 14 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 21 JUIN 1986

ROBERT BOURASSA EN ENTREVUE À LA PRESSE

« Le Québec, c’est la constitution, 
la langue et la fonction publique »
m  QUÉBEC — De retour au 
™  pouvoir. Robert Bourassa a 
retrouvé la « nature même du 
Québec », le triangle probléma­
tique auquel tous les gouverne­
ments d'ici sont confrontés de­
puis la Révolution tranquille : la 
langue, la constitution et les né­
gociations du secteur public.

GILBERT BRUNET
d e  n o tre  bu reau de Q uebec

S’agit-il d’un ecueil. auquel 
son gouvernement s'est buté en 
1976 et pourrait encore se buter 
à une prochaine élection ? 
« Non, répond le premier minis­
tre, ce n'est pas un écueil mais 
un défi ».

Au terme des six premiers 
mois de son troisième exercice 
du pouvoir, M. Bourassa a reçu à 
ses bureaux les correspondants 
de LA PRESSE à l'Assemblee na­
tionale. lamais auparavant ne 
setait-il publiquement livré a 
une analyse aussi en profondeur 
de l ’histoire recente du Quebec

« Les Lesage. lohnson et Ber­
trand, avant moi, puis Lévesque, 
avant moi encore, avons du af­
fronter les trois memes problè­
mes fondamentaux. Plus ou 
moins, mais toujours. C’est la 
nature meme de l ’activité politi­
que du Quebec ».

Ne peut-on eviter ces problè­
mes, les contourner, les ignorer 
pour passer a autre chose ? « Im­
possible, répond-il. car le Que­
bec, seule société francophone 
en Amérique du Nord, doit for­
cément et constamment traiter 
de questions linguistiques et 
constitutionnelles». Pour défi­
n ir sa place sur le continent et 
assurer cette place au sein du 
pays. C'est, affirme M. Bourassa. 
le lot du Quebec. une sorte de 
destinée, de fatalité.

Que vient faire la fonction pu­
blique dans cette réalité trouble 
ou évolué sans cesse le Québec ? 
« C’est la moitié du budget ». re- 
pond-il. la moitié des $30 mil­
liards qui sont déjà engages, 
qu'importe la couleur du parti 
élu pour former le gouverne­
ment.

M. Bourassa revoit l'histoire 
recente : « Le PQ avant moi ; 
moi avant le PQ ; M. Bertrand 
avant moi ; M. Lesage avant 
l'Union nationale : invariable-

tm QUÉBEC — Mercredi, 16 
“  juin; 20 h. Les cheveux en­
core humides, Robert Bourassa 
sort tout juste d'une courte 
séance de natation destinée à 
faire tomber le stress accumulé 
pendant un conseil des minis­
tres de cinq heures, le plus long 
depuis son retour au pouvoir.

MARIO ROY
de notre  bu re au  de Q uébec

Il est prévu qu'il va dîner dans 
sa suite du complexe H, le fa­
meux bunker, avec les corres­
pondants parlementaires de LA 
PRESSE.

Dans une pièce tout-usage 
(elle sert à la fois d'anticham­
bre, de talon et de salle à man­
ger), le chef du gouvernement 
s'installe de façon à voir à tra­
vers la fenêtre, à sa gauche, 
l’édifice de l’Assemblée natio­
nale qui, au fil des heures, s’en­
fonce dans l'obscurité.

Le premier ministre semble 
un peu fatigué, ce qui est loin 
d’ètre anormal en fin de ses­
sion; et, en même temps, heu­
reux d’échapper aux monoto­
nes procédures législatives de 
la Chambre pour se livrer à une 
entrevue en profondeur « assez 
semblable par moments à la pé­

riode des questions», lance-t-il 
lorsque les interrogations se 
font plus pressantes...

Robert Bourassa, on le sait, 
adore ces toutes oratoires.

il réussit même, et c'est une 
sorte de record, à ne se laisser 
distraire par le téléphone 
qu'une seule fois au cours des 
trois heures que dure cette ren­
contre. Il tique un peu lorsqu’à 
quelques reprises, des ques­
tions courtes et précises inter­
rompent ses habituelles envo­
lées sur les sujets qu'il affec­
tionne. Il dépasse aussi parfois 
les considérations d'actualité

politique pour entrouvrir la 
porte de l'Histoire.

À la toute fin, Ronald Poupart, 
l’un des principaux aides de 
camp du premier ministre, 
vient jouer avec les boutons du 
téléviseur. Attrait irrésistible: 
Robert Bourassa change de fau­
teuil et volt son image surgir sur 
l’écran au début du téléjournal.

À rentrée du bunker, de sévè­
res agents de sécurité ont rem­
placé les secrétaires en poste 
un peu plus tôt; et, indifférents à 
l’agitation nocturne de la Gran­
de-Allée, Ils se préparent à ver­
rouiller les portes pour la nuit.

Le prem ier m inistre R obert B o urassa , en entrevu e  a ve c  les rep résen tan ts de LA PRESSE. photo IA PRESSE

ment, à tous les trois ans, on se 
retrouve avec les mêmes problè­
mes de langue, de constitution 
et de négociations avec les em­
ployés de l'Etat. »

Depuis la formule Fulton-Fa-

vreau et la visite de la reine, sous 
|ean Lesage, jusqu’a ses propres 
problèmes actuels, en passant 
par les lois 63,22 et 101, M. Bou­
rassa laisse tomber un sonore : 
« C'est le Quebec ! »

NÉGOCIATIONS CONSTITUTIONNELLES

Le libre-échange, 
une carte m aîtresse

Est-il donc impossible de sor­
tir de ce triangle infernal ? « Pas 
a moins que l ’on réussisse à ré­
duire, radicalement et rapide­
ment. la taille de l ’État ; ou que 
l ’on réussisse à régler les ques­
tions linguistiques et constitu­
tionnelles en se fondant sur un 
très large consensus ». Et il s'em­
presse d'ajouter : «Ce n'est pas 
pour demain ! »

Puisqu'il prend aussi claire­
ment la mesure de ce triangle 
problématique, pourquoi y être, 
revenu ? « Mon défi, en reve­
nant et en ayant connu ces pro-

blèmes-la. c'est de tenter de me 
servir de mon expérience pour 
les traiter avec, peut-être, plus 
de succès que mes prédécesseurs 
et successeurs. »

Et comment se porte ce défi, 
six mois après ce retour ? « l ’ai 
une situation financière beau­
coup plus difficile que ce que 
j'avais il y a 10 ou 15 ans. répete- 
t-il. Mais nous faisons des choix, 
en tenant compte des contrain­
tes historiques du Quebec ».

En guise d’exemple de ces 
choix du « nouveau gouverne­
ment Bourassa », le premier mi­

nistre mentionne la réduction 
— « par étapes » — de la taille 
de l'État.
Un « automne chaud » ?

Réduire la taille de l'État, res­
treindre ses revenus et dépenses, 
diminuer la quantité de services 
offerts et d'employés qui les of­
frent, cela ne ménage-t-il pas un 
« automne chaud » à son gou­
vernement ?

Les 18 000 in firm ières des 
SPIIQ, les 108,000 enseignants 
de la CÉQ et ceux des cegeps 
(CSN) ne viennent-ils pas de lui 
servir de sévères mises en gar­
de ? « Ce sera un automne d iffi­
cile, répond M. Bourassa, mais 
pas chaud.»

Son assurance, le premier mi­
nistre la puise dans les sondages 
d’opinion : « Dans l ’ensemble, 
les Québécois sont conscients du 
contexte financier difficile dans 
lequel mon gouvernement doit 
oeuvrer. Malgré les coupures, le 
taux de satisfaction par rapport 
à nos mesures d'austérité dépas­
sé les 50 p. cent ».

Selon lui, le calcul est simple : 
« Nous offrons aux 300 000 sala­
riés de l'État la protection du 
coût de la vie (3,5 p. cent). Pour 
donner davantage, il faut taxer 
ou s'endetter davantage. »

Or. la marge de manoeuvre, 
M. Bourassa l'a découvert après 
la campagne électorale, n'existe 
pas. « Les Québécois jugent clai­
rement que nous sommes deja 
trop taxés et trop endettes. Et 
nous avons quand même été 
obligés d’augmenter certains im­
pôts, dans le budget de mai, car 
nous avons choisi de mettre fin, 
dés cette année, à l ’inqualifiable 
pratique qui consistait a em­
prunter pour payer l'épicerie. »

Cette « épicerie », c’est pour 
une bonne part les salaires et au­
tres avantages des 300 000 em­
ployés des secteurs public et pa- 
rapublic.

M. Bourassa ajoute : « je ne 
crois sincèrement pas que je 
pourrais justifier une augmenta­
tion de taxes ou un endettement 
supplémentaire des générations 
futures pour accroitre notre of­
fre d’augmentation salariale de 
3,5 p. cent ».

Ce qu'il faut revoir, dans ces 
conditions ou le Trésor est coin­
cé, c'est la « vieille tradition de 
négociation, dans un contexte 
socio-économique tout nou­
veau ».

Voilà pourquoi, pris dans un 
piège anachronique, les d ir i­
geants syndicaux doivent, selon 
le premier ministre, « présenter 
l ’offre du gouvernement a leurs 
membres », en souhaitant qu’ils 
comprendront.

h  QUÉBEC — Robert Bouras- 
™  sa le reconnait d’emblee : le 
grand débat de l'heure au Cana­
da. c'est la libéralisation des 
échanges commerciaux avec les 
États-Unis. Et. par la bande, que 
voila une carte maitresse qui 
pourra aider le Quebec dans ses 
négociations constitutionnelles 
avec ses partenaires canadiens.

YVON LABERGE
de notre  bureou de Q uebec

Le premier ministre du Qué­
bec se defend bien avoir fait de 
cette équation l'un de ces calculs 
politico-mathematiqucs qu'on 
lui connait.

« Absolument pas », dira-t-il 
d'ailleurs en entrevue. « C'est 
tout simplement une question 
de logique », tranche-t-il.

Calcul mathématique ou ques­
tion de logique, M. Bourassa 
n'en estime pas moins que cons­
titu tion  et libre-échange sont 
liés étroitement au plan stratégi­
que, si l ’on peut dire.

Mais le hic, c'est justement 
que le Québec n'a pas encore 
adhéré de plein gré a l'Acte 
constitu tionnel canadien de 
1982 et voilà que le gouverne­
ment de M. Bourassa s’apprête a 
entreprendre des négociations 
pour l ’y faire accepter, a ses con­
ditions s’entend.

Parallèlement à cela, le gou­
vernement Bourassa est d ’ac­
cord pour qu'Ottawa « cherche 
a s’entendre » avec les Améri­
cains sur la libéralisation des 
échanges commerciaux entre les 
deux pays. Avec de fortes réser­
ves, par contre, il va sans dire.

M. Bourassa résume ces réser­
ves en une phrase: « En autant 
que cela n'aille pas contre les in­
térêts du Québec ». Son homolo­
gue ontarien David Peterson en­
tretient à peu près les mêmes ré­
serves pour sa province et les 
deux hommes n’ont guère mis 
de temps à s’entendre pour for­
mer alliance.

Ceux-ci croient que le gouver­
nement fédéral ne pourra signer 
de traité canado-américain sans 
que ce traite ne soit ratifié par 
les provinces selon une formule 
qui reste à déterminer.

Selon M. Bourassa, il se pour­
rait que cette formule rencontre 
justement l ’une des des condi­
tions que pose le Québec pourî

adhérer «dans l'honneur et l'en­
thousiasme», à l'Acte constitu­
tionnel canadien, ainsi que l'a 
souhaité Brian Mulroney.

Cette revendication, c’est le 
droit de veto. Les quatre autres 
revendications constitutionnel­
les du Quebec sont connues et 
elles sont dans l'ordre :

■ reconnaissance, dans le pré­
ambule de la Constitution, du 
Quebec comme société distinc­
te ;

■ participation des provinces 
aux nominations des juges de la 
Cour suprême ;

■ limitation du pouvoir de dé­
penser du fédéral ;

■ et juridiction du Québec en 
matière d'immigration.
Le test d’Edmonton

Autant M. Bourassa peut être 
confiant que son alliance avec le 
gouvernement ontarien ne sera 
pas éphémère, autant est-il con­
fiant de voir ses autres partenai­
res canadiens accepter les reven­
dications constitutionnelles du 
Québec. Surtout que M. Peter­
son a de lui-mème abordé cette 
question lors des entretiens 
qu’ont eu les deux hommes de­
puis le retour au pouvoir de M. 
Bourassa.

« |e suis confiant, a-t-il décla­
ré, a cause de la question du l i ­
bre-échange qui ramène celle de 
la ratification d'un traité ; à cau­
se de la volonté du reste du Ca­
nada d'essayer de régler le pro­
blème du Québec ; et à cause de 
l'intérêt des conservateurs (fédé­
raux) de faire adhérer le Québec 
à l'A c te  cons titu tionne l de 
1982. »

Il estime cette confiance d'au­
tant plus justifiée qu'elle tient à 
trois raisons plutôt qu'une. Par 
contre, M. Bourassa émet une 
reserve en ce qui a trait à la réac­
tion formelle qu’auront ses col­
lègues des provinces lors de la 
rencontre des premiers minis­
tres à Edmonton, du 11 au 14 
août prochains.

« Cette rencontre en Alberta, 
c’est un test im portant et je 
pourrai alors voir jusqu'où les 
premiers ministres sont prêts à 
aller avec les cinq revendica­
tions du Québec ».

Sans avoir sondé les reins et 
les coeurs de tout un chacun, M. 
Bourassa estime que son gouver­
nement est mieux plac£ que ne

l'était le précédent gouverne­
ment du Parti québécois. « Ce 
qui aide, c'est que nous, on parle 
de cinq conditions. Pas de 23 ni 
de dix-huit »

Bien sûr, l ’augmentation des 
pouvoirs du Québec en matière 
de main-d'oeuvre et de relations 
internationales a son importan­
ce. « Mais ça viendra après, sans 
rien brusquer ».

Robert Bourassa possède éga­
lement un avantage que n’ont 
pas ses homologues : il lui reste 
presque quatre ans au mandat 
que lui ont confié les Québécois 
le 2 décembre dernier et cela le 
place en position de force. Sur­
tout que face à l'actuel gouver­
nement conservateur de M. Mul­
roney il y a l ’aspirant premier 
ministre canadien |ohn Turner 
et son Parti libéral du Canada 
qui viennent d’effectuer un tète- 
à-queue exemplaire en matière 
constitutionnelle.

Est-ce à dire qu’il plairait da­
vantage à M. Bourassa négocier 
l ’adhésion du Québec au Canada 
Bill avec M. Turner ? De là à ré­
pondre par l'affirmative, il y a 
un pas qu’il n'ose franchir.

« |e ne peux me prononcer, 
dit-il. M. Mulroney s'est engagé, 
à Sept-lles lors de la campagne 
électorale de 1984, à y faire 
adhérer le Québec dans l ’hon­
neur et l ’enthousiasme. Avec les 
positions récentes de M. Turner, 
il est maintenant assuré que les 
deux grands partis fédéraux sont 
intéressés à intégrer le Québec a 
l'accord constitutionnel. Mais 
pour les 30 prochains mois, c’est 
avec le gouvernement conserva­
teur que cela se passe ! »

La «société» québécoise
Enfin, M. Bourassa a expliqué 

avoir volontairement opté pour 
le mot « société » plutôt que le 
« peuple » du Parti québécois à 
être inscrit au préambule de la 
Constitution, parce que le deux­
ième est trop restrictif.

« La société distincte, c'est 
l ’ensemble de nos institutions et 
cela recouvre davantage les réa­
lités québécoises que ne l ’indi­
que le mot peuple. »

Et selon lui, si cela est accepté 
par ses partenaires canadiens, 
chaque fois que le judicia ire 
aura à interpréter le partage des 
pouvoirs en matière culturel, 
« on devra en tenir comyte ».

Affichage: le français 
obligatoire mais pas 
nécessairement prioritaire

h  QUÉBEC — La prédomi- 
®  nance du français dans 
l'affichage pourrait se résumer 
à l ’obligation de l'utiliser. Et ce, 
à l'exclusion de toute contrain­
te supplémentaire quant a l'im ­
portance relative du français — 
la grosseur des lettres ! — par 
rapport aux autres langues em­
ployées.

MARIO ROY
d e  notre  bu reau de Q uébec

Robert Bourassa n’écarte pas 
cette hypothèse même si elle 
n’est pas vraiment conforme à 
la résolution adoptée, il y a une 
semaine, par le conseil général 
de son parti. Les militants libé­
raux avaient alors convenu de 
donner au français « une place 
supérieure à toute autre lan­
gue », en se référant clairement 
à l ’espace physique accordée au 
français sur les affiches.

« |e souhaiterais, si possible, 
trouver une formule qui respec­
te le programme libéral mais... 
on décidera en fonction du ju­
gement de la Cour d’appel », 
prévoit le premier ministre.

Toutefois, le salut pourrait 
aussi venir d’ailleurs.

« On me dit qu’il y a des gens 
à Montréal qui ont trouvé une 
formule. Il y a des élections qui 
s’en viennent à Montréal, et ça 
va faire partie du débat. On va 
voir ce qui va résulter du débat 
municipal sur cette question- 
là... En somme, est-ce qu’il y a 
un moyen que le français, en

!>lus d'étre obligatoire, soit éga- 
ement prioritaire dans la pré­

sentation sans que ça devienne 
un cauchemar bureaucrati­
que », ajoute-t-il.

En fait, l'image qui hante M. 
Bourassa, c’est celle d'une ar­
mée d ’ inspecteurs munis 
d’échelles et de rubans à mesu­
rer, débarauant dans les rues de 
l'ouest de Montréal...

Cela rappelle de douloureux

souvenirs : les tests prévus par 
la Loi 22, par exemple, une 
bien sombre époque pour les li­
béraux.

« À l ’intérieur du Parti libé­
ral, il y a un fort courant natio­
naliste. En dépit de quoi, per­
sonne ne me dit qu’il faut gar­
der l ’a ffichage un ilingue  
français. Par contre, certains 
me disent : ne rouvrons pas le 
débat parce que ça va être enco­
re des affrontements ! », rap­
porte le chef libéral.

Celui-ci se d it néammoins 
convaincu que cet Xième épiso­
de du débat linguistique ne pro­
voquera pas de problème ma­
jeur, et qu’aujourd’hui, « il y a 
possibilité d'amender la loi 
sans mettre en danger la paix 
sociale ».
Des épines au pied

Quoi qu’il en soit — qui a dit 
que l'histoire se répète ? — le 
problème de la langue aura en­
foncé une épine au pied du pre­
mier ministre Bourassa dès les 
premiers six mois de son retour 
au pouvoir.

Ce n'est pas la seule.
Il y a aussi le dossier des en­

quêteurs spéciaux de l'aide so­
ciale, un dossier potentielle­
ment explosif «dont je parle 
avec Pierre Paradis (M ain- 
d’œuvre et Sécurité du revenu) 
trois ou quatre fois par jour. 
Vous savez comment je suis les 
dossiers de près lorsqu'ils de­
viennent un peu chauds... ou 
tièdes », corrige immédiate­
ment M. Bourassa.

Mais une bonne vingtaine de 
groupes ne se sont-ils pas pro­
noncés contre ces visites qui, 
selon eux, briment les droits de 
la personne ?

« |e me souviens que quel- 
ques-uns de ces groupes 
s’étaient prononcés contre la 
Baie lames en invoquant les 
droits des autochtones, l'ai jugé 
au m érite  et j ’ai procédé. 
Alors ?... »

Le premier m inistre pour­
suit : « Mes députés, qui sont 
sur le terrain, me disent que la 
majorité des électeurs sont en 
faveur d'une action du gouver­
nement pour essayer d’atténuer 
la fraude. Même des assistés so­
ciaux sont d’accord avec ça, 
parce qu’ils se rendent compte 
qu’ils peuvent être privés de 
prestations plus importantes si 
la caisse est vide ».

Reste qu'il y a des expressions 
qui font mal. Les « boubous- 
macoutes » par exemple. Ou la 
« taxe sur les enfants », la trou­
vaille du député pêquiste de 
Gouin, Jacques Rochefort, qui a 
ainsi désigné l ’éphémère solu­
tion trouvée par Thérèse La- 
voie-Roux pour financer les 
soins dentaires destinés aux en­
fants.

L’abandon de cette première 
solution ne doit pas être inter­
prétée comme un recul du gou­
vernement, jure Robert Bouras­
sa.

« C'etait une hypothèse émise 
à la suite d'une fuite », cxpli- 
que-t-il. « Mais nous avons re­
gardé ça, Mme Lavoie-Roux, M. 
Lévesque et moi-méme ; et 
nous nous sommes rendus 
compte que, pour aller cher­
cher $16 millions, il nous fau­
drait tout refaire les formules 
d’impôt, tout revoir le système 
fiscal. Alors nous avons préféré 
trouver une autre solution ».

Qu’y a-t-il d’autre ?
« 11 y a une chose dont je suis 

particulièrement heureux, » 
conclut Robert Bourassa.

« La construction : ça, je suis 
content que ce soit réglé. Parce 
que ça m 'inqu ié ta it, j'avais 
peur que le climat se détériore 
et qu’à cause de ça, ce soit très 
difficile de rétablir le climat 
par la suite. Mais les gens sont 
rentrés au travail, et je n’ai pas 
entendu beaucoup de protesta­
tions... »

:
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LA CRÉATURE LÉGENDAIRE DU LAC MEMPHRÉMAGOG

M agog et Newport à la défense de « Memphré »
mm MAGOG ( PC ) — Baptisée 
™  Memphré, avec un accent 
aigu en français comme en an­
glais. la créature légendaire du 
lac Memphrémagog a reçu une 
reconnaissance officielle et in­
ternationale des villes de Magog 
et de Newport ( Vermont ).

C'est au cours d’une cérémo­
nie réunissant plus de 200 per­
sonnes que les maires Antonio 
Laçasse, de Magog. et Michael 
Bresette, de Newport, ont enté­
riné par voie de résolution una­
nime de leurs conseils une en­
tente solennelle visant à proté­
ger Memphré.

Les deux villes encouragent 
donc toutes recherches scientifi­
ques internationales qui pour­
raient conduire à la découverte 
de l'existence d'une ou de plu­
sieurs créatures inconnues à ce 
jour dans le lac Memphrémagog.

L'engagement de ces deux mu­
nicipalités qui sont situées à cha­
que extrémité du lac internatio­
nal, va beaucoup plus loin. On 
demande en effet que Memphré 
soit déclaré « espèce protégée » 
par les gouvernements supé­
rieurs des deux pays dans le but 
de défendre cette créature 
d'éventuels prédateurs humains 
mal intentionnés.
Un OMNI...

Par ailleurs, les deux villes en­
couragent le public et la com­
munauté scientifique a rappor­
ter tout fait relié aux apparitions 
de Memphre ( ou de tout objet 
marin non-identifié : OMNI ) à 
la Société internationale de dra- 
contologie du lac Memphréma­
gog ( SI DLM ).

C'est à l'initiative de cette so­
ciété que Magog et Newport en 
sont venues à cet accord. Le but 
de la démarche du président de 
la SIDLM, M. Jacques Boisvert 
de Magog, est simple : « Si Mem­
phré existe comme en témoi­
gnent une centaine de person­
nes depuis 1816, il doit être pro­
tégé de la malveillance ou de 
toute curiosité mal intention­
née ».

De son côté, le maire de New-
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port, M. Michael Bresette estime 
que la reconnaissance d'un sta­
tut à cette créature mythique va 
permettre * toutes les personnes 
qui ont été' témoins des phéno­
mènes inexpliqués sur le grand 
lac Memphrémagog de trouver 
un interlocuteur à qui rapporter 
leurs observations : « C’est leur 
rendre service et aussi permettre 
de regrouper des événements 
étranges. C'est dans ce but que 
Newport a collaboré à cette en­
tente, car je reste très sceptique 
quant à l'existence d'une créatu­
re légendaire. »

M. Bresette ajoute toutefois 
que l'enthousiasme des promo­
teurs du projet, M. jacqucs Bois- 
vert de Magog et Mme Barbara 
Malloy de Newport, force son 
scepticisme : « Ce que je consta­
te surtout, c’est que l'amour des 
gens pour le Memphrémagog est 
aussi fort des deux côtés de la 
frontière. |e me laisse convain­
cre par tant d’ardeur ».

C’est aussi ce qu'exprime le

maire de Magog. M. Laçasse voit 
de plus dans la reconnaissance 
de Memphré un attrait touristi­
que pour toute la région entou­
rant le lac Memphrémagog : « Si 
Memphré existe, nous devons 
accorder à cette sympathique 
créature le droit d'exister, sur­
tout qu'il représente un double 
intérêt scientifique et touristi­
que. |e ne doute pas que des visi­
teurs viendront dans la région

cet été spécialement dans l'es­
poir d'apercevoir Memphre. » 

Mais Memphré ne fera pas 
plutôt fuir les touristes effrayés 
de se retrouver confrontes à une 
créature aussi étrange? « Pas du 
tout ». s'objecte M Boisvert. Si 
Memphré est aussi gros et aussi 
puissant que les témoignages le 
font penser, il faut aussi croire 
qu'il est sympathique puisqu'il 
ne s'est jamais attaqué a l'hom­

me. Nous pensons meme que sa 
timidité et sa discrétion lui ont 
même souvent sauvé la vie ».

C'est d'ailleurs pour épargner 
a Memphré une rencontre ma­
lencontreuse avec quelque ma­
niaque de la gâchette que la So­
ciété internationale de dracon- 
tologie du lac Memphrémagog à 
demandé et obtenu en partie 
une protection adéquate de la 
créature.
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Un diplomate espion trahissait la France 
pour les yeux d ’une bien curieuse Chinoise
■■ PAR IS (AFP) — Étonnant 
*  procès que celui qui s’est 
tenu les 5 et b mai devant les 
Assises de Paris: un diplomate 
espion qui trahissait la France 
pour les yeux d'une Chinoise 
qui en réalité était un Chinois; 
un acteur d opera — mystifica­
teur génial ou victime tragique 
d'une société chinoise interdi­
sant l'homosexualité — qui ne 
parait pas savoir s’il est un 
homme ou une femme; un en­
fant qui ne peut être le fruit de 
cette union rocambolesque et 
qui pourtant existe et dont l’ac­
teur a affirme tour a tour être 
le pere, la mere et enfin l'on­
cle; et pour couronner le tout, 
des documents confidentiels 
eparpilles dans une ambassade 
ouverte à tous vents, ou il suffi­
sait de se baisser pour ramasser 
des «secrets» dLtai

Un mauvais film 
de série B

Le décor plante, l’assistance 
incrédule, incommodée par

une chaleur suffocante, se de­
mande si elle ne rêve pas, si 
elle se trouve bien dans une 
cour d'Assiscs et non dans un 
mauvais film de série B.

ELISABETH ZINGG

Les deux inculpés, Bernard 
Boursicot, 42 ans, un ancien 
employé du Quai d'Orsay, en 
prison depuis son arrestation 
en juillet 1983, en costume 
gris, cravate rayée jaune et 
vert, le regard presque gogue­
nard, et l'acteur Shi Peipu, 48 
ans, perruque noire, les traits 
aristocratiques, prématuré­
ment vieilli par un infarctus, 
en liberté conditionnelle de­
puis février 1984, sont assis 
côte à côte, répondant aux 
questions du président de la ju­
ridiction spéciale de la Cour 
d’Assises par des explications 
quasi inaudibles.

Leur invraisemblable histoi­
re a débuté en 19b4 lorsque 
Boursicot qui ne possède pas

Shi Dudu, le prétendu fils de Boursicot, a va it apparem ­
ment ete acheté peu après sa naissance, il é ta it ég a le ­
ment present au procès.

même son baccalauréat, se pré­
sente au Quai d'Orsay.

«Vous savez, explique-t-il 
amusé au président de la Cour, 
Xavier Versini, il existe deux 
façons d'arriver au Quai. Ou 
par concours ou par concours 
de circonstances.»

Affecté comme comptable à 
la toute nouvelle ambassade de 
France à Pékin en octobre 
1964, il rencontre bientôt Shi 
qui, a 2b ans, est la coqueluche 
des milieux artistiques de Pé­
kin, membre de l'association 
des écrivains de Pékin et neveu 
du vice-ministre de la Culture.

Énigmatique, Shi qui joue in­
différemment des rôles mascu­
lins et féminins, conformé­
ment a l'enseignem ent du 
grand maître Mei Lanfang, 
«avoue» à son ami être en réa­
lité une femme.

«Nous avions des relations 
sexuelles très furtives, dans le 
noir, on était tout le temps sur­
veillé par les Chinois, il m’a 
même a plusieurs reprises 
montre le sang de ses règles... », 
déclare Boursicot a l'audience.

Une paternité 
miraculeuse

Apres son départ de Pékin, 
en 1965, le diplomate apprend 
qu’un enfant, nommé Shi Du­
du — également présent au 
procès — , est ne de leur union.

Naïveté, ruse ou «coup ma­
chiavélique» comme le dira 
Boursicot lui-même a l'audien­
ce, il n’en reste pas moins que 
pendant près de 20 ans, le 
f rançais croit dur comme fer a 
cette fable.

« |e n'ai jamais dit que j'etais 
le père ou la mere de Shi Du­
du», retorque Shi Peipu d'une 
voix éteinte, par l'intermediai- 
re d'une interprète, contraire­
ment aux déclarations qu'il a 
faites durant l'instruction.

Il explique sans se troubler 
qu'il a recueilli le sperme de 
Boursicot dans une boite réfri­
gérée qu'il a remise a un cer­
tain docteur Ma pour que ce­
lui-ci le fasse feconder par une

Photo Al
M M . Boursicot e t Shie P ie  Pu im pliqués dans une a ffa ire  d 'esp ionnage franco-chinoise, 
liée selon l'enquête de la  DST (contre-espionnage) à une a ffa ire  de moeurs, com parais­
sent devant la Cour d 'Assise de Paris, pour le prem ier jour de leur procès le 5 mai dernier.

autre femme. Deux ans plus 
tard et moyennant une somme 
de 3.000 yuans (env iron  
S 1 400), le médecin lui appor­
tait un enfant qu’il confiait à 
une nourrice.

« Dites à Shi qu'il ne doit pas 
nous prendre pour des gens 
aussi retardés que Boursicot», 
s'ecrie le président Versini qui 
contrôle mal son agacement.

En realite, il apparaitrait que 
Shi Dudu, le cheveu légère­
ment crépu, le visage sombre, 
ait été acheté peu après sa nais­
sance dans la région du Sin- 
jiang, dans l'extrême ouest de 
la Chine, où vivent des popula­
tions turco-mongoles.

Documents confidentiels
l.e roman pourtant ne s’arrê­

te pas là. En 1969, Boursicot. 
de retour à Pékin comme ar­
chiviste. accepte de fournir des

documents confidentiels a un 
mystérieux M. Kang, afin de 
pouvoir continuer à voir Shi, 
alors que la Révolution cultu­
relle bat son plein, avec son 
cortège d'excès et d’exactions 
commis par les Gardes rouges.

Nouvelle éclipse de Boursi­
cot qui quitte la Chine en 1972. 
Il y revient en 1977, en route 
pour Oulan Bator, en Mongo­
lie Extérieure, où il s’apprête à 
occuper le poste d'homme a 
tout faire de l'ambassade de 
France. Durant deux ans, il 
fournit aux Chinois l ’essentiel 
des documents transmis par la 
valise diplomatique et qui, re­
marque-t-il mi-figue mi-raisin 
lors du procès, n'étaient pas 
même conservés dans un coffre 
fermé a clé, mais éparpillés un 
peu partout, dans une ambassa­
de laissée aux bons soins du 
personnel mongol six mois sur 
douze.

Parmi les documents confi­
dentiels transmis aux Chinois, 
l'acte d'accusation mentionne 
des dépêches portant sur la po­
litique céréalière de l’Union 
soviétique, la politique étran­
gère de la Mongolie Extérieure 
mais aussi sur la fourniture 
d’un seau à glace ou d’un pla­
teau à fromages.

Les sept magistrats devanl 
lesquels comparaissaient les 
deux hommes n’ont pas ri ni 
même souri, et au bout d’une 
heure de délibérations, oni 
rendu leur verdict: six ans de 
prison pour les deux, alors que 
i ’avocat général réclamait une 
peine de cinq ans pour Boursi 
cot et une peine laissée à l’ap 
preciation de la Cour pour sor 
complice, qui deux jours plu: 
tôt, était encore en liberte. À 
l ’énoncé des condamnations 
ce dernier n’en a pas cru se* 
oreilles et il a perdu sa perru 
que.

Le martyre des enfants Wendt
n  IIU SU M  (RFA) (AFP) —
™  La pauvreté existe aussi 
dans l’opulente RFA qui se tar­
gue d’afficher les meilleurs ré­
sultats économiques du monde 
occidental. Ft les drames liés à 
la pauvreté s'y rencontrent, en­
dures en silence, comme l'his­
toire de ces six enfants, aban­
donnes a leur sort dans un 
petit village près de Husum 
(extrême nord du pays) par 
leurs parents en fuite, et qui a 
emu l'opinion publique.

NICOLE MARTICHE

Tout a commencé un jour de 
fin mars quand Piroschka, une 
fillette de I I  ans, sonne a la 
porte de sa voisine, son frere 
de neuf mois Imanuel dans les 
bras. Le bebe a les paupières 
fermées, collées par la saleté.

Piroschka explique que ses 
parents l'ont abandonnée avec 
cinq autres de ses frères et 
soeurs, n’emmenant dans leur 
fugue que trois de leur neuf en­
tants Depuis e'inq jours, étant 
la plus âgée, elle nourrit Clau­
dio (8 ans), leamia (5 ans). Fati- 
ma (3 ans) de boites de soupe

de haricots et d’oeufs brouillés. 
Pour Menoschjem (2 ans) et 
Imanuel. elle préparait de la 
bouillie.

Les provisions épuisées, la 
maison devenue glaciale, la fil­
lette se décidé à alerter le voisi­
nage qui prévient aussitôt le 
bureau d’aide sociale tandis 
que la police entreprend des 
recherches pour retrouver le 
couple disparu.
L ’étrange M. Wendt

Les révélations sur la vie et le 
martyre des enfants Wendt 
vont commencer. Le bureau de 
protection de la jeunesse con­
naissait depuis longtemps la si­
tuation très précaire de la fa­
mille mais il lui était difficile 
d’agir: celle-ci avait toujours 
refusé la moindre aide publi­
que. «Si une assistante sociale 
pénétré chez moi, je tue toute 
ma famille», avait prevenu le 
pere W olfgang W endt, un 
homme de 36 ans qui se disait 
aveugle et se dissimulait tou­

jours derrière des lunettes noi­
res.

Il avait émigré de RDA en 
1978 avec sa femme Irmgard. 
Elle était cuisiniere, lui travail­
lait a la chaîne dans une usine. 
Deja en Allemagne de l'Est. 
Wendt passait pour une per­
sonne instable, une fois appar­
tenant a l ’Eglise catholique, 
une fois a l’Eglise protestante, 
une fois inscrit au Parti com­
muniste (SED), une fois exclu.

À peine arrivé à l'Ouest, il 
raconte sur son sort des histoi­
res des plus rocambolesques: il 
était, pretendait-il, un agent de 
l'Occident en RDA et la RFA 
l’avait rachete pour la somme 
m irobolante de 60.000 DM 
(environ $26,000.).

Ses parents vivant à l ’Ouest, 
excédés, rompent tout contact 
avec lui. Aussi, déçu de l’Eldo­
rado occidental dont il s’était 
fait une autre idée, Wolfgang 
Wendt repasse à l'Est avec fem­
me et enfants. Mais il n'y reste

que quatre jours dans un camp 
de transit prés de lena. la RDA 
ayant pour principe de ne pas 
réaccepter les candidats a 
l'emigration quand ils deman­
dent à revenir.

La famille Wendt va donc 
s’installer sur la côte de la mer 
du Nord, dans une petite mai­
son. Sur les photos de famille, 
les enfants avaient l'air sou­
riants. En fait, ils étaient battus 
et mal nourris, raconte leur 
grand-mère Frieda qui ne fai­
sait même plus le voyage de­
puis la RDA pour venir les voir 
car elle avait peur des menaces 
de son propre fils.

Un camarade d'école, Bernd, 
ajoute que son amie luanita, 9 
ans — une des trois filles em­
menées par les Wendt dans 
leur fugue — grattait toujours 
les sièges du car de ramassage 
scolaire. «Elle cherchait les 
miettes de pain. )e pensais 
qu’elle était un peu simple 
d’esprit mais je réalise mainte­

nant qu’elle avait faim», expli­
que-t-il.

Wolfgang Wendt avait des 
hobbies coûteux: il possédait 
des appareils de radio et une 
chaîne stéréo très sophistiqués, 
incompatibles avec les 3.000 
DM (environ $300) de revenus 
de la famille, allocations fami­
liales et pensions d’invalidité 
du père réunies, ajoute sa 
mère.
Le martyre 
des enfants Wendt

Il battait souvent ses enfants 
et avait toujours à la portée de 
la main un fouet. Quand Ma­
ria, une religieuse de la parois­
se qui avait organisé des collec­
tes de vêtements et de jouets 
pour les Wendt après la nais­
sance de leur sixième enfant 
leamia, s’indignait des correc­
tions infligées aux enfants, 
ceux-ci la rassuraient: «|'ai été 
impolie. |e méritais d’être bat­
tue», lui disait gentiment la 
petite Piroschka.

Outre les châtiments corpo­
rels qu'il leur infligeait, Wolf- 
gant Wendt avait pour jeu pré­
féré de faire courir scs enfants 
à quatre pattes, comme des la­
pins, entre deux poteaux plan­
tés dans le jardin de la maison 
et de les chronométrer. Le res­
te du temps, les enfants de­
vaient rester enfermés. La 
soeur ainéc, lacqueline, était 
chargée de s’occuper d'eux. Les 
repas n’étaient guère variés: 
oeufs ou bouillie.

La police recherche toujours 
Wolfgang et Irmgard Wendt et 
leurs trois enfants. Ils ont été 
repérés sur l’île de Crète où 
leur fille lacqueline a été prise 
en train de voler dans une bou­
tique. Mais pour se soustraire 
aux poursuites, la famille a 
réussi à quitter l’île par le ba­
teau et à gagner Athènes. Elle a 
ensuite acheté un billet de 
train pour Munich mais les en­
quêteurs ont perdu sa trace. 
Quant aux six enfants aban­
donnés, qui réclament souvent 
des nouvelles de leur famille, 
ils ont été confiés à une institu­
tion religieuse.

Ncrnni Moretti, justicier ou 
héritier du cinéma italien ?

Le jeune metteur en scène Nanni Moretti, 33 ans, révéla 
tion du cinéma italien

g» PARIS (AFP) — Grand, 
™  m ince, un visage de 
Christ, Nanni Moretti, 33 ans, 
scénariste, réalisateur et acteur 
principal de ses cinq films 
d'auteur, est l'enfant chéri du 
cinéma italien.

AGNÈS DRONNIKOV

M oretti v ient d 'ob ten ir 
l'Ours d'argent au Festival de 
Berlin pour son dernier film 
« La messa e finita » (« La messe 
est fin ie»), « le  suis fatigue 
d'entendre dire que mes films 
ne peuvent pas passer la fron­
tière. dit-il. l'ai vérifié avec le 
prix reçu à Berlin qu’une oeu­
vre personnelle pouvait deve­
nir internationale. »

En effet, Nanni Moretti a 
toujours fait ses films tout seul, 
avec peu d’argent, aidé par des 
amis acteurs ou producteurs — 
son premier film «lo sono un 
autarchico». (« |e suis un autar­
cique»), réalisé a 23 ans, a été 
tourné en super huit, sans bud­
get et gonflé en 16 mm pour 
passer avec succès dans les 
ciné-clubs puis sur les écrans 
italiens et internationaux.

Le jeune réalisateur ne se re­
connaît pas dans le cinéma ita­
lien tel qu’on l ’apprécie en 
France, en Allemagne et par­
tout dans le monde. «On porte 
un grand intérêt au cinéma ita­

lien qui ne le mérité pas. Mais 
c’est un stimulant pour nous 
tous, réalisateurs italiens. Le ci­
néma italien vit sur sa réputa­
tion passée...», dit-il avec un 
brin de méchanceté et une 
lueur malicieuse dans les yeux.
Incommunicabilité

En France, où il compte de 
très nombreux admirateurs, on 
l’a comparé dans un élan sans 
doute trop généreux à Woody 
Allen a propos de son avant- 
dernier film «Bianca» (1984) 
l'histoire d'un jeune professeur 
qui ne trouve pas sa place dans 
l'existence, qui a peur de vivre 
et vit a travers les autres. «La 
messe est finie» (1985) est éga­
lement l'histoire d'un homme, 
toujours interprété par Moretti 
lui-même, un prêtre qui veut 
aider les autres et qui se heurte 
a un échec répété car en fait ce 
ne sont pas les autres qui l'inté­
ressent mais lui-même.

«C'est l’aspect humain qui 
retient mon attention dans ce 
personnage de prêtre et non 
pas le problème théologique», 
dit Moretti pour couper court a 
toute discussion sur ce prêtre 
qui sonne faux par son manque 
de spiritualité et de charité en­
vers autrui. « Il aime les autres 
par devoir. Il préfère être écou­
té que d’écouter les autres. Il 
est fatigué d ’aider son pro­
chain, mais il essaye.»

Dans «Bianca», film «comi­
que et douloureux», selon son 
auteur, c’est à nouveau l’in­
com m unicabilité, l ’homme 
seul face aux autres. Dans 
«Bianca», dit Moretti, le per­
sonnage que j’incarne a la pos­
sibilité de changer mais il refu­
se. Il nie le bonheur qu’il au­
rait pu trouver avec Bianca, 
pour ne penser qu'au bonheur 
des autres. »
Narcissique

Très narcissique et fier de 
letre, Nanni Moretti est tou­
jours au centre de ses films 
dont il tient le rôle principal: 
la plupart du temps, celui d'un 
personnage en lutte contre 
tous et parfois contre lui-mè- 
m e .

Pourquoi ce narcissisme, ces 
gros plans, ces travellings sur 
lui. «|e ne sais pas, il faudrait 
peut-être demander cela à un 
psychiatre», répond Nanni 
Moretti sans se départir de son 
sérieux.

« Mon prochain film aussi se­
ra comme ça, je vais continuer. 
|e ne sais pas encore de quoi il 
s'agira, l ’ai beaucoup d'idées 
mais je suis très lent à choisir le 
sujet, puis à écrire. |e ne suis 
pas obsédé par la productivité 
ni par l’efficacité», souligne-t- 
il.

Ce « factotum » du cinéma ra­
conte le lent processus d’élabo­

ration de ses films: «la période 
la plus longue est la recherche 
du sujet. L’écriture du scénario 
est difficile, il faut travailler 
avec plus de méthode. Puis le 
tournage est assez lent parce 
que je suis à la fois comédien et 
réalisateur. Il me faut beau­
coup de prises différentes pour 
arriver à ce que je veux. »

Il résume son credo cinéma­
tographique: «|e suis pour un 
cinéma simple, ce qui est plus 
difficile que de faire un cinéma 
étrange et excentrique.»

Moretti estime que les films 
d’auteur ont encore un public 
à l ’heure actuelle malgré et 
peut-être en raison de la crise 
générale du cinéma

«Il faut faire la distinction 
entre cinéma d’auteur et ciné­
ma commercial. Ce dernier a 
un rapport plus étroit avec son 
public, plus de prise... »

L'histoire et le 
jeu des comédiens

Et Moretti revient à son leit­
motiv: «Autrefois le cinéma 
d'auteur s’interrogeait, mainte­
nant c’est le contraire, le ciné­
ma d’auteur raconte une his­
toire.» Pour le réalisateur ita­
lien, l’important, c’est l’histoi­
re et le jeu des comédiens.

«La télévision a enlevé son 
public aux films moyens mais

pas au cinéma d’auteur ni aux 
films à grand spectacle, style 
Steven Spielberg. Le cinéma 
n’est pas en crise en tant que 
moyen de communication. Il 
est toujours actuel, très impor­
tant et vital.»

Il avait le projet de monter 
une pièce de théâtre américai­
ne. «Mais j'ai eu peur de la 
jouer, de la mettre en scène.

Une sorte de panique m'a pris, 
alors j’ai abandonné. |e ferai 
du théâtre quand j'écrirai le 
texte moi-même.

Pour le moment, il fait du ci­
néma, rien que du cinéma. 
«Peut-être que je sais faire du 
cinéma. De toute façon, je ne 
sais rien faire d’autre», con­
clut-il dans un sourire.

I
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NOUVELLE PISCINE

AU MEME

QUE L’ACIModèle 
Carrousel II

A U TR E S  G R A N D E U R S  D IS P O N IB LE S

avenue chez
Piscines

U nies
MAXTEMP

Chauffez votre piscine 16 x 32 pi 
à 80 degrés pendant 4 mois 

pour seulement $150 par mois 
d ’électricité.

LeChoiK par Excellence
Avec Piscines Unies sss

2  G A R A N T IE S
M ARCHAND ET MANUFACTURIER

NOUVEAUle
R c f l c c t e u i *
Un tout nouveau système d éclairage, avec 
des avantages encore jamais vus, pour une 
piscine hors-terre neuve ou déjà installée.

•  Aucun trou dans le mur
•  100% sécuritaire
•  Facile d’installation

VENEZ VOIR NOS MODELES DE PISCINES HORS-TERRE G A R A N TIE  5 ANS

Le modèle A: Acier galvanisé z700. Garantie à vie
A.V.B. de V: Vinyle vierge (30 mil). Garantie 25 ans (transféré)
Piscines Unies B: Bois traité. Garantie 40 ans

S E L E C T IO N

RENSEIGNEZ-VOUS
sur nos trois modèles de

B A LA Y E U S E S
A U T O M A T IQ U E S

•  Arneson Pool Sweep
•  Kleely Krawly
•  Polaris

PROPRIÉTAIRES DE PISCINE
R ecevez par la poste un R A B A IS  de  

Le nouveau chlore sec HTH® à dissolution plus rapide
Q uand vous achetez du chlore sec H T H ®  en 
quantité de 15,9  kg. ou 11,4  kg., vous recevez  
par la poste un ch èq u e  d e  raba is  d e  $ 7 .00  F.C.
Les nouvelles granules à dissolution plus rapide  
vous assurent une eau plus propre et plus claire 
pour m oins de travail!
V en ez dans notre m aqasin pour recevoir tous 
les détails de m êm e qu'un certificat officiel à en­
voyer par la poste.

LA PLUS IMPORTANTE FRANCHISE DE PISCINES •  3 7  M A G A S IN S  P O U R  VO US S E R V IR
BATHURST N.B.

2450 St-Peters Ave. 
406-546-3301

BROSSARD
7575 boul. Tajchereau 

514-676-1503
CHAMBLY

1177 Bourgogne 
514-658-1949
CHIC0UTIMI

1333 boul. St-Paul 
418-545-3501

CHOMtDEY-LAVAL
2009 Autoroute 440 
514-682-3100

C0RNWALL ONT.
Boit on Mail-Eamers Corner 

613-932-0469
C0WANSVILIE

608 rue Sud 
514-283-2545

DRUMMONDVILLE
777 Mercure 

819-377-5558

GRANBY
480 rue Guy 

514-375-5525
J0UETTE

580 boul. Barrette 
514-759-3772

L’ASSOMPTION
975 L'Ange-Gardien 

514-589-4136
LÉVIS

555 Rte Trant-Canada 
418-833-2173

L0NGUEUIL
891 boul. Ste-Foy 
514-674-3707
0RMST0WN

1694 Island Road 
514-829-2307

PLANTAGENET ONT.
747 Gérard Street 
613-673-5418

POINTE 6ATINEAU
815 boul. St-Renè 
619-568-4454

PRINCEVILLE
235 boul. Baril 

819-364-5427
QUÉBEC

1000 boul. Capucines 
418-529-0283

QUÉBEC
2825 boul. Hamel 
418-648-1795
ROCK F0REST 

4401 boul. Bourque 
819-564-1529

R0UYN
66 Principale 

819-762-7729
SHAWINIGAN

9623 boul. des Hêtres 
819-539-6677

ST-BASILE-LE-GRAND
104 rue Morier 

514 653-1842
ST-HUBERT

3919 boul. Taichereau 
514-676-4020

ST-HYACINTHE
15845 St-Louis 
514-773-6634

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU
22 Jacques-Cartier Sud 

514-347 9833
ST-JEAN-SUR-RICHELIEU

345 boul. Séminaire 
514-348-6851
ST-JÉROME

2395 boul. Labelle 
514-436-9037

ST-LAURENT
2170 boul. Laurentien 

514-332-6060
ST-LOUIS DE FRANCE

761 St-Alexi ouest 
819-379-6374

STE-MARIE DE BEAUCE
1056 boul. Vachon 
418-387-2121
TERREB0NNE

1715 Chemin Gascon 
514-471-9903

TRACY
402

Marie-Victorin
514-742-8433

TROIS-RIVIÈRES
5825 bou l. R oya l 

819-375-7771
VALLEYFIELD

196 bou l. 
M g r-L a n g lo is  
514-371-6169
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La crise  
en plein  
M undial

| La frénésie du soccer a 
laquelle le Mexique est 

présentement en proie, à l'oc­
casion du Mundial, ne parvient 
pas à faire oublier la crise —  à 
la fois économique, politique 
et sociale —  qui menace de 
faire éclater le troisième par­
tenaire commercial des Etats- 
Unis.

Cette semaine, le gratin de 
la finance internationale s'est 
penché avec inquiétude sur la 
dette exterieure qui accable 
ce pays de 78 millions d'habi­
tants, dont le pouvoir d'achat 
a baisse de plus de 60 p cent 
depuis trois ans, tandis que le 
chômage et le sous-em ploi 
montaient en fleche.

A Washington, les milieux 
gouvernementaux et bancai­
res avaient indique qu'un ac­
cord sur l’octroi au Mexique 
de nouveaux prêts, atteignant 
entre S5 et S6 milliards US, 
était imminent. Cette somme 
ne couvrirait, et en partie seu­
lement. que le service (S10 
milliards US par an) de la det­
te exterieure mexicaine, eva- 
luee a S97 milliards US. C'est, 
après celle du Brésil, la plus 
forte de celles des pays du 
tiers monde.

Le temps presse. À la fin de 
ce mois, le Mexique doit ver­
ser, au titre des intérêts cou­
ra n ts , S2 m ill ia rd s  à ses 
créanc ie rs , p rinc ipa lem ent 
des banques américaines. Et 
ses reserves en devises ne se 
ch iffren t qu ’a $2,5 m illiards 
US!

Mercredi, coup de théâtre : 
le ministre des Finances, M. 
Jésus Silva Herzog, dém is­
sionne, selon la version o ffi­
cielle. Mais, au dire des ob­
servateurs sur place, il s ’agis­
sait d'un limogeage.

A deux ans des élections, le 
président Miguel de la Madrid 
a écarté celui eue beaucoup 
considéraient comme le can­
didat le plus « présidentiable » 
du Parti révolutionnaire insti­
tutionnel (PRI). au pouvoir de­
puis 57 ans. En fait, des diver­
gences semblaient exister en­
tre le président et M. Silva 
Herzog au sujet de la dette 
extérieure.

Il faut rappeler que les con­
ditions imposées précédem­
ment au Mexique par le Fonds 
monetaire international (FMI), 
pour le remboursement de sa 
dette, avaient aggravé les d if­
ficultés économiques des tra­
vailleurs des villes et de la 
campagne.

Devant les dangereuses 
pressions de la rue, la com­
mission des Finances de la 
Chambre des députés avait fi­
nalement consenti, quelques 
semaines après le catastro­
phique tremblement de terre 
de septembre dernier, à exa­
miner l’idee d ’un moratoire sur 
le remboursement de la dette.

M. Silva Herzog aurait relan­
cé cette idée au cours des 
présentes négociations avec 
les créanciers du Mexique, qui 
sont principalement des ban­
ques américaines. Ces der­
niers posent, avant de leur 
fournir une nouvelle « aide », 
de dures conditions aux diri­
geants du pays: l'a b a isse ­
ment du déficit budgétaire à 6 
p. cent —  au lieu de 12 p. cent 
actuellement —  du produit na­
tional brut, une plus grande 
o uve rtu re  aux in v e s t is s e ­
ments étrangers et la dénatio­
nalisation de plusieurs sec­
teurs économiques.

M. Silva Herzog croyait que 
M. de la Madiid était sympa­
thique a l ’idée d'un moratoire. 
Cette idée qui se répand de 
plus en plus en Amérique lati­
ne, l ’hémisphère le plus en­
detté du monde, est considé­
rée par plus d'un spécialiste 
comme un moyen d'eviter une 
explosion sociale.

Ces déchirements survien­
nent alors que le PRI fait face, 
sur sa droite, à la montée du 
Parti d ’action nationale (PAN), 
proamèricain. Quant à la gau­
che (15 p. cent des électeurs), 
qui dénonce la fraude électo­
rale, elie vient de decider de 
former un front commun pour 
participer aux présidentielles 
de 1988.

Ainsi, pendant que les olès 
éclatent dans les stades ou se 
déroule le Mundial, des nua­
ges plus sombres que jamais 
s 'a c c u m u le n t dans le c ie l 
mexicain. Serait-ce le prélude 
d'un orage qui va balayer le 
« système » tant contesté qui 
s’est incrusté chez le plus im ­
portant voisin des États-Unis?

Pierre SA IN T-G ERM AIN

L'a rg e n t qui perm etta it au co lonel Izm a y lo v  d 'o bten ir les docum ents secrets de la 
d é fe n se  n atio nale  a m érica in e . p h o to  u p i

Un agent soviétique 
surpris à la pêche  
a u x  docum ents
n  WASHINGTON -  Le gou- 
®  vernement américain a or­
donne, hier, a l ’attache aéronau­
tique de l'ambassade d'Union 
soviétique a W ashington de 
quitter le territo ire américain.

(.'attache aéronautique sovié­
tique, le colonel V ladim ir Iz- 
maylov, 43 ans. le m ilitaire le 
plus gradé de l'ambassade, a été 
arrête jeudi soir a Fort Washing­
ton. dans le M aryland, alors 
qu'il venait de prendre livraison 
de « documents concernant la 
défense nationale des États-Unis 
hautement classifies » que lui 
avait laissés, pour le piéger, un 
o ff ic ie r  de l ’Arm ée de l 'A i r  
américaine qui travaillait en fait 
pour le FBI.

Le ministre-conseiller soviéti­
que V iktor Isakov a été convo­
que au Département d'Etat oii 
Mme Roxanne Ridgway, secré­
taire d'Etat adjoint chargec de 
l'Europe, lui a d it que le colonel 
Izmaylov allait être expulsé.

« Il devrait quitter les Etats- 
Unis bientôt », a précisé M. Red- 
man, porte-parole du départe­
ment d'État.

Selon le porte-parole du l Bl. 
M. Dana Caro, les documents 
que s'étaient procurés l'attaché 
aéronautique soviétique avaient 
trait a la « guerre des étoiles », 
au programme de missiles Crui- 
se et au système a n ti-ra d a r 
Stealth.

Cette arrestation « met fin de 
maniéré abrupte a une opéra­
tion de renseignement soviéti­
que agressive au cours de laquel­
le le GRU (renseignements m ili­
ta ire s  so v ié tiq u e s) a tenté  
d'obtenir des informations se­
crètes de l'US A ir Force », a dé­
claré M. Caro.

Les agents du FBI ont arrêté le 
colonel Izmaylov dans un petit 
bois a Washington près de la r i­
vière Potomac, où il s’apprêtait 
a deterrer des documents. Le So-

ij a y j{h : s
LIBAN-LIBÉRATIO N : l'Orga­
nisation de la justice révolution­
naire (OIR) a relâché hier deux 
des otages français détenus au 
Liban. Le journaliste Philippe 
Rochot et le cameraman Geor­
ges Hansen ont retrouve la liber­
té dans une rue sombre près 
d'un hôtel du bord de mer, a 
Bevrouth-Ouest. LOIR (groupe 
arabe clandestin) avait revendi­
que leur enlèvement le 8 mars 
dernier. Sept autres Français de­
meurent détenus au Liban.

CHILI-TROUBLES : plus d'une 
centaine de manifestants ont été 
arrêtés a Santiago au cours de la 
quatrième journee consécutive 
d'agitation contre le régime du 
général Pinochet. Des profes­
seurs et des étudiants protes­
taient contre la décision gouver­
nementale de transférer le con­
trôle des écoles et des lycées 
d'État aux municipalités.

N IC A R A G U A -P A S T O R A  :
l'ex-chef du mouvement de gué­
rilla  antisandiniste A R D E  (A l­

liance révolutionnaire démocra­
tique). Eden Pastora. négocie ac- 
tu e lle m e n t son re to u r au 
Nicaragua en marge des travaux 
de l'Internationale socialiste (IS) 
dans la capitale péruvienne. Se­
lon un communiqué du Bureau 
ouest-allemand d 'in form ation  
sur le Nicaragua, le président de 
l'IS, M. W illy Brandt, ex-chance­
lier de la RFA, serait l'un des 
interlocuteurs de Pastora.

HAÏTI-DUVALIER : le gouver­
nement haïtien a officiellement 
demande l'entraide judiciaire de 
la Suisse a propos des fonds que 
l ’ex-dictateur Jean-Claude Duva­
lier détiendrait dans les banques 
helvétiques. Dans leur demande, 
les nouvelles autorités haïtien­
nes affirment que Duvalier a 
place a l ’étranger S 3b millions 
US pendant les trois dernières 
années de son règne.

IRAN -O PPO SAN TS : des res
sortissants iraniens vivant au 
Canada et aux États-Unis ont dé­
file hier a Washington en appe­
lant au renversement du régime 
de l'ayatollah Khomeiny, qu’ils

accusent de torturer et d ’exécu­
ter des prisonniers politiques. 
Des manifestations semblables 
ont eu lieu dans 15 pays pour 
marquer le cinquième anniver­
saire du «massacre» d ’oppo­
sants.

« ACHILLE LAURO » : la troi- 
sième journée du procès des au­
teurs du détournement du pa­
quebot ita lien  A c h ille  Lauro  
s'est achevée, hier, dans un véri­
table chahut, alors que deux des 
accusés palestiniens proferaient 
des insultes dans la salle d'au­
dience du tribunal de Gènes. Le 
procureur Luigi Carli a refusé de 
dire s’il avait été menacé au 
cours de cette session.

PUNJAB-VIOLENCE : des ex
tremistes sikhs présumés ont tue 
neuf personnes et en ont blessé 
12, hier, dans l'État du Punjab, 
en Inde, alors que des entretiens 
de dernière minute destinés à as­
surer un échange de territoire 
avec l'E ta t voisin d'Haryana 
semblaient au point mort. La 
date lim ite de cet échange a été 
fixée a aujourd'hui.

Pretoria 
renforce 
les pouvoirs 
des forces 
de sécurité

Le FBI a  publié  h ier cette  
photo du colonel V lad im ir  
Izm a y lo v . p h o to  a p

vietique a donné comme expli­
cation aux agents du FBI qu'il 
était perdu et qu'il cherchait un 
coin pour pécher. Le colonel Is- 
maylov, surpris, s'est débattu 
lorsque les agents lui ont passe 
les menottes. Il portait un cou­
teau dont il ne s'est pas servi.

—  AP, UPI

h  LE CAP —  Le gouverne- 
™  ment sud-africain est parve­
nu, hier, à faire adopter deux 
lois renforçant les pouvoirs des 
forces de sécurité et qui pour­
raient remplacer l ’état d'urgen­
ce, alors que les grèves s’éten­
daient et que six Noirs, dont un 
enfant de cinq ans, étaient tues 
au cours des dernières vingt- 
quatre heures.

Le conseil présidentiel, organe 
consulta tif rattache au Parle­
ment, a adopté, hier soir, une loi 
autorisant le ministre de la Loi 
et de l'Ordre Louis Le Grange, à 
déclarer « zone d'émeutes », 
pendant trois mois ou plus, tou­
te cité noire où il jugerait néces­
saires des moyens exceptionnels 
pour rétablir l ’ordre.

Le conseil avait auparavant 
adopté une loi portant à 180 
jours la période de garde à vue. 
Les deux textes doivent mainte­
nant être présentés au président 
Pieter Botha, dont la signature 
équivaut à une promulgation.

La loi sur les détentions a été 
approuvée, à l'issue de huit heu­
res de débats, par 35 voix contre 
22, tandis que celle sur les zones 
d'émeutes rallia it 35 voix contre 
21. Les membres du conseil des 
partis d ’opposition blancs ont 
voté contre, ainsi que les repré­
sentants des chambres métisse et 
asiatique du parlement.

C'était déjà l'opposition de ces 
derniers qui avaient empêché les 
deux textes d'etre adoptés par le 
parlement à temps pour le 10e 
anniversaire des émeutes de So- 
weto, le 16 juin, obligeant le 
gouvernement à saisir le conseil 
présidentiel.
Invitation au sabotage

D’autre part, le chef de l'aile 
m ilitaire du Congrès national 
africain (ANC), |oe Modise, a in ­
vité instamment, hier, la com­
munauté noire a intensifier la 
lutte contre le gouvernement 
sud-africain en transform ant 
l'ensemble du pays en champ de 
bataille. Il a incite les Noirs a sa­
boter les réseaux de communica­
tions et de transports. Les indus­
tries doivent constituer égale­
ment des cibles et les greves 
doivent être encouragées pour 
mettre l'économie à genoux, a-t- 
il dit.

En outre, une conférence des 
Nations unies, réunie depuis 
lundi à Paris, a exhorté hier les 
États-Unis et la Grande-Breta- 
gne à ne plus s'opposer à des 
sanctions contre Pretoria et a 
souhaité « une action concrète 
et immédiate » pour mettre fin 
à l'apartheid.

« Le moyen pacifique le plus 
efficace de la communauté in­
ternationale pour mettre fin à 
l'apartheid est d'appliquer des 
sanctions globales et obligatoi­
res contre  le régim e raciste 
d’Afrique du Sud ». indique le 
texte.

Selon le bureau gouvernemen­
tal d'information, désormais la

seule source d ’information o ffi­
cielle sur l'agitation, cinq des six 
victimes des dernières 24 heures 
ont été abattues par les forces de 
l'ordre.

Un enfant de cinq ans a no­
tamment trouvé la mort à Sowe- 
to, la mégalopole noire de la pé­
riphérie de johannesburg. at­
teint accidentellement par une 
balle —  tirée en guise d'avertis­
sement par la police —  qui a tra­
versé une palissade.

Quatre autres Noirs ont été 
abattus dans une maison de 
Chesterfield, près de Durban 
(Natal), dans des circonstances 
qui n’ont pas été précisées, et la 
sixième victime a péri au cours 
de violences entre Noirs.

Mercredi soir, le gouverne­
ment a imposé un couvre-feu 
dans celles de l ’est de la provin­
ce du Cap, un des principaux 
foyers d'émeutes depuis deux 
ans, où le cavadre carbonise 
d'un Blanc avait été retrouvé au­
paravant.

D'autre part, le mouvement 
de grève entamé par des centai­
nes d ’employés noirs du com­
merce pour protester contre l ’ar­
restation de leurs dirigeants syn­
dicaux sous l'état d'urgence s'est 
étendu à d'autres secteurs de 
l'économie, provoquant des in ­
quiétudes au sein du patronat 
qui est intervenu auprès des au­
torités.

—  Reuter et AP

SALVADOR

La guérilla 
bloque les 
transports
ja  SAN SALVAD O R  —  Un 
™  jour après avoir attaqué une 
des plus importantes bases m ili­
taires du pays à San Miguel, la 
guérilla a lancé hier un blocus 
des transports dans l'est du Sal­
vador.

Ces actions spectaculaires du 
FMLN (Front Farabundo Marti 
de libération nationale) inter­
viennent alors que le gouverne­
ment de Napoléon Duarte, ap­
puyé par les États-Unis, et la 
guérilla se préparent pour une 
nouvelle ronde de négociations 
de paix, fin ju ille t ou début août. 
En représailles, l'extréme droite 
a demandé hier au président* 
Duarte de se retirer des négocia­
tions.

L'armée a patrouillé hier les 
routes dans quatre provinces de 
l'est, dans un effort pour contrer 
le blocus des transports, le cin­
quième imposé par la guérilla 
cette année. Les propriétaires 
des autobus suivent générale­
ment le mot d'ordre de fermetu­
re de la guérilla, de peur de voir 
leurs véhicules endommagés.

—  UPI

Espagne: une démocratie en bonne 
santé... installée sur un volcan
IDO MADRID —  |e sors du bu- 
™  reau de Manuel Escudero, 
l'un des dirigeants de la campa­
gne électorale socialiste et lui- 
même candidat au pays basque.

«A propos, vous êtes au cou­
ra n t?  me d it - i l  avec le plus 
grand calme. Ils viennent de 
descendre trois militaires a Ma­
drid il y a deux heures». (Ils: les 
terroristes de FETA basque).

Cela se passe mardi après- 
midi. dans un quartier résiden­
tiel. Trois jeunes gens armés de 
mitraillettes arrosent d'une cin­
quantaine de balles la voiture ou 
se trouvent un commandant, un 
lieutenant-colonel et leur chauf­
feur. Tous tués. Les terroristes 
disparaissent.

Le commandant Inestrillas 
était un homme d ’extrèine-droi- 
te, déjà condamné en 1980 pour 
un coup m ilitaire raté. Son en­
terrement, le lendemain, tourne 
a la m anifestation po litique , 
avec saluts franquistes, etc. Le 
tout a quatre jours des élections 
législatives. La poudrière basque 
est loin d'être désamorcée. Avec 
son corollaire, les « tentations» 
politiques au sein de l'armée. La 
lactique de l'E TA  étant bien 
entendu de provoquer les m ili­
taires pour les amener à « inter­
venir » : bref la po litique du

Selon un diplomate étranger, 
il y a eu pas moins de cinq atten­
tats spectaculaires de l ’ETA a 
Madrid depuis le mois de sep­
tembre —  l'avant-dernier, dirige 
contre  un haut m agistrat, a 
échoué de peu. Le précédent a 
tué cinq militaires.

LO UIS-
BERNARD
ROBITAILLE
à  P a r is

Ê  collaboration 
"  spéciale____

Le pays basque lui-mème con­
tinue d ’ètre agité de soubresauts. 
L’ETA descend quelques ving­
taines de personnes —  le plus 
souvent des membres de la 
« guardia civil » —  par année. 
La guardia civil espagnole, de 
son côté, continue de m ultip lier 
les bavures. Un m ilitant ETA re­
trouvé « noyé » il y a trois mois 
dans des circonstances tout à 
fait louches. Un autre qui meurt 
en prison d ’une « pneumonie » 
il y a deux semaines —  la guar­
dia civil matraquant à tour de 
bras (et devant la télévision) les 
militants qui portent le cercueil.

De l'avis général, le niveau de
• jn » '* '  r * '» r  r o p .

f

port aux années 77-81, mais on 
est loin de la paix civile, malgré 
une raisonnable autonomie ré­
gionale accordée il y a déjà plu­
sieurs années. Les deux forma­
tions politiques qui se réclament 
de FETA font dix ou quinze p. 
cent des voix aux élections. Mais 
le PNV, qui fait presque la majo­
rité absolue, se déclare lui aussi 
autonomiste et a une position 
ambiguë vis-à-vis de l ’ETA. Les 
indépendantistes purs et durs ne 
sont pas plus de dix ou quinze p. 
cent, mais le nationalisme et la 
solidarité basques existent —  et 
chaque brutalité, policière les 
renforce. Dans cette province de 
deux m illio n s  d ’habitants, le 
problème est loin d ’ètre réglé.

(En Catalogne, qui compte 
huit millions d'habitants, il n’y 
a aucune violence de ce genre, 
mais le parti qui domine totale­
ment la vie politique à Barcelo­
ne se d it nationaliste et flirte  va­
guement avec l'idée d'indépen­
dance ).

Autre dossier explosif : le chô­
mage qui touche aujourd’hui 
plus de vingt p. cent de la popu­
lation active (trois millions de 
personnes). Le gouvernement 
socialiste avait promis des em­
plois : a coup de « modernisa­
tion » (nécessaire) et de « res-

4*

(textile, chantiers navals, sidé­
rurgie), et de lutte contre l ’in fla­
tion (réussie), il a produit un 
demi-million de chômeurs sup­
plém entaires en quatre  ans. 
« Nous sommes au point de rup­
ture », déclare un lieutenant du 
centriste Adolfo Suarez. En tout 
cas, ce même mardi, une ré­
union électorale socialiste s'est 
terminée par une bataille rangée 
avec des chômeurs des chantiers 
navals de Gijon. (Mais, même 
s'il est dramatique, ce chômage 
est vécu à la méditerrannéenne: 
on fait beaucoup de « petits mé­
tiers » clandestins, il y a une 
grande « économie souterrai­
ne », et la solidarité familiale 
joue un rôle de suppléance).

Ajoutons à cela une montée 
certaine de la délinquance, une 
véritable explosion de la con­
sommation d ’héroine, qui a at­
teint d'un seul coup un niveau 
« américain » : il y aurait de 
quoi exciter les nostalgiques de 
l'ordre franquiste.

« Oui, il est sûr que certains 
gueu len t dans les casernes 
quand on descend des militaires, 
d it le socialiste Valderram a, 
candidat à Madrid. Mais les can­
didats au coup d ’Etat savent que 
la démocratie a maintenant un 
prestige inattaquable. Ils n ’ont 
aucune base politique pour agir.

moins en moins nombreux, iso­
lés, surveillés». Même son de 
cloche à droite et au centre: 
«Cette affaire des militaires est 
finie. La page est définitivement 
tournée».

En tout cas, l'attentat specta­
culaire de mardi n'a guère pro­
voqué d'émotion. On en parle à 
peine dans les cafés. Le quadril­
lage policier est inexistant, on 
voit moins d'uniformes qu’un 
jour normal à Paris.

M erc red i s o ir , dans ce 
quartier de Malasana, les dizai­
nes et les d izaines de cafés 
étaient pratiquement vides. Psy­
chose de l'attentat ou de la dé­
linquance? Non: le match Espa- 
gne-Danemark au Mundial. À 
deux heures du matin, une foule 
déchaînée de vingt m ille person­
nes prenait d'assaut la plaza de 
Cibles. Des chômeurs mécon­
tents? Non, l ’Espagne venait de 
battre le Danemark cinq à un.

Malgré la formidable concur­
rence du ballon rond, la démo­
cratie tranquille de l ’Espagne ne 
se porte pas si mal: tous les 
grands partis tenaient jeudi soir 
à la même heure à Madrid leur 
meeting de fin de campagne. 
Ballon rond ou pas, il y aura plu­
sieurs centaines de milliers d ’Es- 
pagnols ce soir pour assister à 
ces grand-messes de la démocra-

< A,
7
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Le SIDA
%

se propage 
avec
rapidité à 
Los Angeles

h  LO S A N G E L E S  (A F P ) — Les nouveaux cas de S ID A  decla- 
™  res à Los Angeles, en C a lifo rn ie , sont passés de bO à plus de 
100 par m ois depuis m ars, dépassant ainsi le nom bre de cas 
survenant m ensuellem ent à San Francisco, a annoncé le dépar­
tem ent am érica in  de la Santé.

Les dern iers chiffres disponibles, qu i daten t d 'a v r il, m o n tren t 
que 9 0  nouveaux cas de S ID A  ont été  déclarés à San Francisco, 
tandis que la v ille  de N ew  Y o rk  faisait état de 239 cas en 
m oyenne chaque mois, depuis le début de l'ann ée , par rapport a 
214 cas en viron  pendant chacun des six dern iers m ois de 1985.

Il y a quelques jours, les autorités am éricaines avaien t ind ique  
que le nom bre de cas de syndrom e im m u n o -d é fic ita ire  acquis  
décuplerait dans les c inq  prochaines années.

Plus de 21 0 0 0  cas de S ID A  ont été  enregistrés aux Etats-Unis  
depuis 1981 et plus de la m oitié  de ces malades sont décédés. Ceux qui mènent 
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Craig: la Couronne pourra 
en appeler de la sentence

La Cour d'appel a accueilli, 
™  hier, la requête de la Cou­
ronne pour permission d ’en ap­
peler de la sentence de quatre

g s r m a i n  t a r d i f

ans de prison infligée a l'avia­
teur W illiam  Craig.

Ce d e rn ie r s 'é ta it reconnu  
coupable de négligence crim i­
n e lle  et de co nd u ite  en état 
d ebriété, à la suite de la mort de

trois grévistes qui faisaient du 
piquetage, le 10 février dernier, 
à Pointe-Claire.

La requête avait été déposée 
par Me Ginette Kirouac, substi­
tut du procureur de la Couronne 
dans cette affaire.

Elle soutenait que la sentence 
imposée par le juge |ean-Pierre 
Bonin, de la Cour des Sessions 
de la paix, é ta it insuffisante, 
dans les circonstances.

Le juge Marc Beauregard. de 
la Cour d ’appel, a accordé la per­
mission à la Couronne d ’en ap­
peler, expliquant que les argu­
ments présentés par Me Kirouac 
l ’avait convaincu.

Ces arguments faisaient, no­
tamment, allusion aux modifica­
tions apportées au Code crim i­
nel dans ce genre de crime et 
aux im plications sociales que 
comportaient ces amendemants.

L'appel sera entendu le 8 octo­

bre par trois juges de la Cour 
d appel.

La tragédie en question s'était 
produite devant les Industries 
Câble d'acier dont les employés 
étaient en grève et faisaient du 
piquetage le long de la voie de 
service de la Transcanadienne. 
Trois d ’entre eux furent fauchés 
par la voiture que conduisait 
Craig, alors pilote de Nordair, 
alors qu'il retournait chez-lui.

LAC BROM E

Quatre autres 
policiers comparaissent s

i C O W A N S V ILLE  ( PC ) -  
*  Quatre autres membres ou 
ex-membres de la police de Lac 
Brome, en Estrie, ont comparu 
hier en Cour des sessions de la 
paix, à Cowansville, sous des ac­
cusations de séquestration, de 
voies de fait graves et de vol.

L’ex-chef Alyre Thircau, les 
ex-agents Paul Roy et M ario  
Beaumont, ainsi que le consta- 
ble Pierre Laplante, ont tous en­

registré un plaidoyer de non-cul-; 
pabilité.

Deux autres policiers ùc Lac • 
Brome, Denis Brazeau et Peter 
Stone, avaient aussi plaidé non 
coupable aux mêmes chefs d * f i C -  

cusation le 13 juin dernier. ■*
Un total de 21 accusations ont 

été portées contre eux à la stfitfe 
d’une enquête menée par la Sû­
reté du Québec. Les fait repro­
ches se seraient produits entre 
1979 et 1983.

I Le jury a rendu un verdict 
_ réduit d ’homicide involon­

ta ire  contre M ichel C hevrier, 
âgé de 2b ans, qui était accusé du 
m eurtre non prémédité de son 
compagnon de chambre, Daniel 
Lafond.

La tragedie était survenue le

Michel Chevrier coupable 
d’homicide involontaire

19 janvier dernier, au b52, rue 
Dollard, a Longueuil, où Lafond

' S * * - * ' *
i
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avait été atteint de quatre balles 
de carabine.

Au cours du procès, il avait été 
établi que la victime respirait de 
la colle d'avion chauffée dans 
un saçde plastique.

Selon la défense, assurée par 
Me Gilles Daudelin, qui invo­
quait defense légitimé de la part 
de l ’accusé, ce dernier, qui a une

F«w<k«n, JeMé, U r l»  tac. 
Courtiers
1)10, ru* lajtMCSM, suit* 201 
Montréal H2M 1RS

4<)resse. | jambe coupée et porte une pro-
• these, s’objectait à ce que son co- 

, Ville:............................................................. I locataire « sniffe » de la colle

y ^C odepos ta l : ..................... T è l t ................................p a r C e  q U C  C e l à  c m P e s t a i t  l aparce que 
chambre.
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MEDECINE CHINOISE
Deux grands m aîtres  

Une tradition  
Une école à vocation universitaire 

Nous vous proposons 60 années d’expérience dans l’enseignement classique
de médecine chinoise

■ •• . y . : •

EN FRANÇAIS: formation complété diplômée de profession­
nels indépendants en médecine chinoise: acupuncture, herbologie 
chinoise, manupressure et Qi Gung.

DUREE: 40 MOIS - incluant théorie - pratique technique - 
stage clinique - Cet enseignement magistral est dispensé a Montréal 
selon deux possibilités.

a) Type «Fin de semaine à temps plein»
Deux fins de semaine par mois en alternance une quinzaine sur 
deux pendant 40 mois d enseignement pour un total de 1940 heures 
en acupuncture seulement.

b) Type «Cours du soir à temps plein»
Trois soirs par semaine, 40 semaines par an, pendant 40 mois d en­
seignement pour un total de 1940 heures. Stages ultérieurs possi­
bles mais non nécessaires en Chine pour groupes d étudiants diplô­
mes. sur recommandation de l école.

PROGRAMME: l e s  M C. enseigne un programme experimen- 
tal de formation en medecine chinoise, d'ordre universitaire.

METHODE : parmi les rares grands maîtres connus dans le monde 
et encore vivants, cette institution a le privilege de detenir deux des plus 
brillants cerveaux de la médecine chinoise: le professeur Leung Kok 
Vuen (président d honneur de l ecole) et le professeur Lee Tin Yuen (di­
recteur général de renseignement) ce qui place notre province a la tête 
des grands pays enseignant l acupuncture y compris la Chine.

BOURSES: A partir de septembre 1986 L E.S.M.C. offre un plan de 
prét-bourse aux étudiants inscrits en 1re annee (étudiants économique­
ment faibles et porteurs d un dossier académique satisfaisant). A partir 
de sept. 1987 L E.S.M.C. offre une possibilité de bourse complété en 2e 
et ou 3e annees aux étudiants répondant aux criteres spéciaux des 
examens de passage pour obtention de bourse complété.

Il avait manifesté, à quelques 
reprises, son intention d’expul­
ser Lafond pour cette raison. Le 
19 janvier, il réitéra son désir de 
le mettre à la porte. Lafond, de­
venu agressif sous les effets de la 
vapeur de coîie, prit un couteau 
et s’avança vers Chervrier.

À ce moment-là, celui-ci était 
sur son lit, en train d ’enlever sa 
prothèse. Ne pouvant se défen­
dre autrement, il saisit sa carabi­
ne s e m i-a u to m a tiq u e  q u i se 
trouvait près de lui et tira.

C’est lui-même qui, par la sui­
te, appela la police.

La défense expliqua, aussi, que 
Chevrier gardait toujours une 
carabine chargée près de lui par­
ce qu’il avait déjà été attaque et 
délesté d'une somme de $1 000, 
expérience qui l’avait traum ati­
sé.

Il est, de plus, un amateur de 
tir et possède deux autres armes.

Les représentations sur sen­
tence dans cette affaire auront 
lieu le 30 ju illet devant le juge 
john Hannan, de la Cour supé­
rieure, qui a présidé au procès.

MAISONS D’ENSEIGNEMENT

APPRENEZ LA TENUE OEUVRES 
EN 4 SEMAINES SEULEMENT

V O U S GAGNEREZ  
SUREMENT PLUS EN TANT  
QUE TENEUR DE LIVRES
Comptabilité pratique enseignée par 
des comptables agréés. Choix des 
classes matin, soir, samedi.

AUSSI NOUVEAU COURS DE 
TENUE DE LIVRES SUR MICRO- 
ORDINATEUR!

HUOVO
SPRINT

Plus de 100 
bicyclettes en 
inventaire

RÉG. $ 559
OCCASION

UNIQUE

*449
Cadre course a*tc tubes spr 
cuu i Tempiar Oerailleui Cam 
pagnolo 980 linos Modoio 
leu De peoaliei Olmtja

S  napp! «LA BOUTIQUE DU PRO» 
673, boul. Henri-Bourasta est

vortMJ m * t r o  H e n n - B o u r m ta

383-8356

Leçon d'introduction 

GRATUITE
Service de placement 
GRATUIT

ÉCOLE COMMERCIALE LONDON
fctob t f  depu is  1970 P e rm it no 7497 6 7

* 7 3 3 -5 2 1 7  ou 7 3 3 -8 2 6  1 ,

À  l'achat de votre micro- 
ordinateur Amiga 1000. d  un 
écran 1080  et du module 
d ’expansion RAM vous recevrez 
sans frais un logiciel d  émulation 
|PC-Transformer| ainsi qu 'un 
lecteur de disque externe de 
5 1/4"

L’offre se termine le 30jum  1986 
•Lecteur 5 1/4’’ |I020|
Prix suggéré S599 99
PC Transformer S 149 99

coopo[v 5000, Jean-Talon Ouest 
Montréal

&  3 4 0 - 4 4 8 7

MAISONS D’: ÎÎT

Inscriptions immédiates pour la session de septembre 1986
Pour tous renseignem ents concernant:  *  •

l'admission •  le programme d'études •  l'horaire •  les frais de scolarité •  les bourses

DEMANDEZ LE GUIDE DE L’ETUDIANT

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE MÉDECINE CHINOISE
DE MONTREALi , ■: '  I f  •’

■ ■v r .  :  • ' i  • :: •
; •

4364, rue Saint-Denis, Montréal H2J 2L1

REUSSIR Ml 
271-7702

Tel 845-5740 
845-2565

ATTENTION!
Maisons d’enseignement

1ARENT
Un cahier spécial conçu pour vous et nos 
lecteurs sera publié LE MERCREDI 13 AOÛT 
1986. Assurez-vous de réserver votre espace 
publicitaire d’ici LE 5 AOÛT 1986.

Pour plus de renseignem ents, communiquez avec  
M m e YVETTE G IR O U X

285-7234
la presse

Je»
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INFORMATIQUE

BOURSE D'ÉTUDE—i
EN INFORMATIQUE

420-51 Programmeur analyste (C.E.C.) 
420-31 Programmeur junior (A.E.C.)

OU

ELECTRONIQUE
247-31 Technologiste en microprocesseur (A.E.C.)

crf Cours intensif Jour ou soir sT Placement
iPrêt du gouvernement 5if Permis 749745

DATE LIMITE POUR LES PRETS: 30 JUIN

SESSION D'ÉTÉ

yfm/r

COLLEGE 
D’INFORMATIQUE 
DU CANADA

2100, ru* DflUMMOHO l ï  l ]
Bureau 720
MONTRÉAL (OuétMC) J fT T
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/ r

COURS DE: TECHNICIEN  
PROGRAMMEUR •  BUREAUTIQUE

Cours de type professionnel, de niveau collégial.
No de permis du ministère de l'Éducation: 749747

INSTITUT CONTRQL DATA
Montréal •  O ttaw a •  Toronto •  Vancouver

Tour La Cité, Une. je,
300, Leo-Pariseau, .
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eau temps 
pour la sécurité routière

En collaboration 
avec votre 
journal et la

Régie de
l'assurance automobile 
du Québec

BOIRE ET CONDUIRE, 
C'EST MOURANT!
A L 'a lcool est la drogue la plus 

répandue auprès des étudiants 
du.'.Quebec, et il est la cause 
o au moins 50%  des accidents 
ifiortels.

Un jeune qui condu it avec 
des facultés affaiblies aura 20 
fois plus de risques de perdre la 
vie dans un acc ident de la rou ­
te q u 'u n e  p e rs o n n e  s o b re . 
Chez les 16-17 ans. ce risque 
augmente a 165 fois.

le s  jeunes de 16 a 20 ans 
possèdent au plus 8%  du nom - 
lire  tota l des permis de condu i­
re au Q uebec. Mais ce 8%, qui 
représente la m oitié  de la p o ­
pulation âgée de 16 a 20 ans, a 
deux tois p lu s  d 'acidents que la 
m oyenne des titu laires de per­
mis.

Les accidents a u to m o b ile s  
sont la plus grande cause de 
décès chez les jeunes. Les gars 
de 16 a 20 ans sont trois tois 
plus susceptibles de perdre la 
vie dans un ac( ident au to m o b i­
le que par suicide, et les filles, 
elles, quatre fo is  plus, pourtant, 
on s'inquiète plus du taux de 
suieirle que des accidents < hez 
les jeunes.

Le coeur a 
ses raisons...

Avec des c h if fre s  co m m e  
ceux-la, on serait tente de juger 
severement la jeunesse. Mais 
avant tout, il s'agit de co m ­
prendre et de contrer les a ttitu ­
des qui favorisent les risques 
d accidents.

Q uand on est jeune, on pas­
se moins de temps que les a i­
nes au v o la n t. O n  p a rco u rt 
m oins de- kilom étrés, mais a 
des périodes de risque eleve, 
en soiree, la nuit et les lins de 
semaines.

■OgÊoU*®
Quand on est jeune, on aime 

les voitures puissantes et per- 
formantes. O n  aime les motos 
racées, excitantes, mais com ­
bien meurtrières. Au Q uebec 
en été, c haque jour, un m o to ­
cycliste perd la vie.

Quand on est jeune, on a de 
l'a ud ace  et une  très Rrande 
confiance en soi. Tant ne ch o ­
ses qui em pêchent de croire 
aux accidents pour soi et qui 
en reportent la fatalité sur les 
autres.

Quand on est jeune, on a la 
vie devant soi, mais on n 'v fait 
guere attention  sur la route.

Des lois sévères
f.t pourtant, ce n'est pas par­

ce qu 'on  est jeune qu 'on  a 
droit a un traitem ent de faveur, 
tn  effet, l.i condu ite  en état 
d ebriete ou avec les facultés 
affaiblies est m aintenant consi- 
deree com m e un crim e grave. 
La nouvelle  loi fédérait* C-19 
rend illégale' la condu ite  de 
tout genre de véh icu lé  m oteur 
sous l'in fluence  de l'a lcoo l ou 
de la drogue. Les coupables 
heritent d 'u n  casier judicia ire 
qui ne les quittera  plus.

Lin jeune de moins de 18 ans 
peu t ê tre  c o n d a m n e  a une  
a m e n d e  p o u v a n t a t te in d re  
1000$. a des travaux co m m u ­
nautaires, se vo ir in terd ire  de 
conduire  ou être place en p ro ­
bation.

Si vous avez 18 ans et plus, 
vous pouvez être mis a l ’am en­
de, em prisonne ou em pêche 
de conduire  durant plusieurs 
mois. Dans le* c as ou vous êtes 
responsable d 'avo ir blessé ou 
tue une autre personne*, les 
peines d 'em prisonnem ent sont 
de 10 ans jusqu'à la prison a 
vie.

Boire est l'a lfaire de chacun. 
Mais boire et conduire d ev ien ­
nent l ’affaire de tout le m onde. 
C'est pourquo i la loi C-19 est si 
severe.

O n fait tous partie 
de la solution

Q uand on fait face a un pro­
blème aussi com plexe, les lois 
ne suttisent pas. Ces lois sont 
nécessaires, mais il vaut m ieux 
prendre les choses en main et 
tro u v e r  so i-m ê m e  des s o lu ­
tions.

La solution, c'est de passer a 
l'action . Assurez-vous d 'abord  
de ne pas être la prochaine vic­
time. Si vos facultés sont a ffa i­
blies par l'a lcool, vous ne de­
vez pas conduire. Un point, 
c'est tout!

A doptez la même a ttitude  
l<ue ,i un ami, une b londe, un 
trere, un camarade. A idez les 
autres a se rendre e h e / eux en 
toute sécurité. Il n 'y  a aucune 
raison pour q u ’un conducteur 
aux facultés affaiblies prenne le 
volant. C'est aussi a vous d 'y 
voir.

Au cours des 10 dernieres 
annees. il est m ort suffisam­
ment de jeunes sur les routes 
du Q uebec pour rayer le CE 
C i l*  de Saint Hyacinthe de la 
< a rte  (2 04") vic tim e s). Sans 
com pter les centaines d 'autres 
q u i tra m e ro n t les se qu e lles  
d 'un  ac< ident toute leur \ ie .

Pensez-y et parlez-en... pen­
dant q u 'il est encore temps!

DES JEUNES PASSENT À L'ACTION 
CONTRE L'IVRESSE AU VOLANT.

tn  1981, aux États-Unis, des 
jeunes ont dec idé de se re­
g ro u p e r  p o u r lu t te r  c o n tre  
l'ivresse au volant c hez les é tu ­
diants. Ils ont mis sur pied un 
p ro g ra m m e  q u i se n o m m e  
SADD (Students Against Dri- 
v in ^  D ru nk). Ce p rogram m e 
avait pour but de renseigner les 
jeunes sur les méfaits de l'a l­
cool au volant. Mais il debou- 
c hait surtout sur des actions 
concrètes a la portee de tout le 
m onde. Depuis un an, la Régie 
de l’assurance autom obile  du 
Q u é b e c  m ène une  to u rn é e  
dans les C tC tP s  pour sensibili­
ser les jeunes aux problèmes 
de l'a lcoo l au volant. Proposé 
par la Regie, le m odèle SADD 
est applique depuis l'an dernier 
dans les C tC tP s  par des jeunes 
qui se sont regroupes en «Co­
mités A ction , contre  l'ivresse 
et pour la sécurité routiere.

Pour les jeunes, 
par les jeunes

Les Comités Action sont fo r­
mes de jeunes qui s 'im pliquent 
et intervienent dans leur m i­
lieu, la plupart du temps dans 
leur CFGLP. Si vous frequentez 
actuellem ent un CEGEP, vous 
êtes le m ieux place pour parler 
a d 'autres jeunes com m e vous.

Le mandat que vous donnez 
a votre  Com ité Action  doit être 
clair et simple:

•  Par le biais d 'une  lettre d 'e n ­
tente, vous recrutez des é tu ­
diants qui, com m e vous, ve u ­
lent s 'im pliquer dans la lu tte  
contre l’a lcool au volant chez 
les jeunes;
•  Tous ensemble, vous vous 
inform ez sur les méfaits de l'a l­
cool;
•  Vous déve loppez une straté­
gie d 'action  et d 'in te rven tion  
pour chaque occasion où il y a 
consom m ation  d 'a lc o o l dans 
votre CEGEP;
•  Vous organisez des activités 
de partic ipation afin de m ous­
ser la securité routière.

En fait, vo tre  C om ité Action 
devra prendre tous les moyens 
nécessaires pou r encourager 
les jeunes du CEGtP a s 'entra i­
der afin de faire face au fléau 
que représente la conduite  en 
état d ’ébrité.

Des comités formés 
dans les CEGEPs

Depuis septem bre 1985, des 
; étudiants de divers C tG tP s , au 

Q uébec, ont mis sur pied des 
Comités qui sont devenus les 
moteurs d 'une  série d 'activités 
et d 'actions planifiées sur une 
base régulière, t t  les résultats 
enco urag ea n ts  o b te n u s  le u r 

pt confirm é qu>» leur action
> ît nr**rr r ' - ir.

Prévention 
et intervention

La premier** «ictivite de votre 
C om ité Action contre  la sur­
consom m ation d 'a lcoo l et pour 
la sec urite routiere  sera de faire 
la p rom otion du C om ité  lui- 
même afin de faire connaître  
ses buts dans le CEGEP et dans 
la com m unauté. Par la même 
occasion, tentez de recruter le 
ilus de membres possible pour 
es im p liquer dans les diverses 

formes d 'in te rven tion  et d 'a c ­
tion du Com ité.

Votre C om ité A ction  organi­
sera éga lem ent des séances 
d 'in fo rm a tio n  sur la sécurité  
routière et la conduite  d 'u n  vé ­
hiculé en état d ’ebriete.

Vous passerez rée llem ent a 
l'action avec des activités ayant 
pour thèm e la sécurité routiere  
et les bonnes habitudes à p ren­
dre au volant. Ce pourra être 
des a c tiv ité s  de p ré v e n tio n  
com m e un c lub  jeunesse auto, 
une c lin ique  m oto, un rallye de 
sécurité routière et des tests 
d ’alcool au volant.

AVEC VOUS 
k©£&J TOUT AU LONG 

DU CHEMIN
AU SERVICE DE TOUTE LA POPULATION!
Depuis plus de 27 ans. nos milliers de véhicules transportent des millions 
d'écohers

EFFICACEMENT ET SÉCURITAIREMENT!
Vous avez probablement été un de nos passagers Vous avez grandi et nous 
aussi1 Nous pouvons maintenant répondre à vos besoins de déplacement 
presque tous vos désirs Soit en groupe, soit pour la charte-partie, le transport 
d'adultes sur une base individuelle et le transport en commun d'appoint

NOUS SOMMES 
PARTOUTI 

PRÊTS POUR VOUSI
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ATTENTION, FRAGILE!

H orm is  l ’ in fo rm a tio n  et la 
prévention, c'est l'in terven tion  
qui perm ettra a votre* Com ité 
Action d ’être le plus efficace. 
Avant une fête ou un partv, in- 
fo rm ez les responsables des 
dangers de l'a lcool et suggerez- 
leur de prévoir des boissons 
non-alcoolisées. Formez égale­
ment une escouade qui soit 
prête* a agir pour contrô le r la 
consom m ation d 'a lcool et qui 
préparé un test de sortie pour 
evaluer le taux d ’alcoolem ie.

Pendant la fête, votre Com ité 
Action peut faire c ircu ler un 
ivressometre. Et après la tête, il 
peut vo ir a reconduire les jeu ­
nes en état d ’ebriete a leur d o ­
m icile, ou a organiser leur he- 
bergement au CEGEP ou chez 
des volontaires.

À vous de jouer !
Parlez-en a vos amis et fo r­

mez un Com ité Action  dans 
v o tre  CEGEP. C hoisissez un 
président honoraire: une per­
sonnalité bien en vue dans v o ­
tre* région pourait parrainer vo ­
tre Com ité et vous aider a en 
faire la prom otion. En 10 ans, le 
nom bre de jeunes m orts sur la 
route au Q uebec équivaut a la 
p o p u la t io n  é tu d ia n te * d 'u n  
CEGEP, so it 2 045 v ic tim e s . 
Intervenez m aintenant... avant 
qu 'il ne soit trop tard! Si vous 
désirez ob ten ir de l'in form ation  
pour form er un C om ité Action 
dans votre m ilieu, co m m un i­
quez avec la Régie de l'assu­
rance autom obile  du Q uébec.

Au Q uebec, il y a maintenant 
plus de Î0 0 0 0 0 0  de b icyc le t­
tes sur les routes. Soit plus de 1 
\e lo  pour 2 personnes. C'est 
beaucoup de m onde sur les 
routes, rie* tous les âges, de 
to u tes  les c o n d it io n s  physi 
ques, de* toutes les habiletés. 
C'c*st be*auc oup de m onde qui 
se lance, c haque p rin tem ps, 
dans un tralic urbain deja co n ­
gestionne*, parmi de*s autom o­
bilistes et de*s camionneurs af­
faires. Et ^a donne des résultats 
bie*n tristes: près de 4 000 cy­
c lis te s  v ic t im e s  d 'a c c id e n ts  
chaque annee, dont les i^ont 
m oins de- 18 ans.

La principale cause de* ce*s 
accidents? L**s cyclis tes eux- 
mêmes! En fait, des etudes m e­
nées par la Regie de* l'assuranc e- 
au tom obile* du  Q u e b e c  on t 
e Idirement e*t.tbli que* dans le*s 
/•■ de-s cas, la cause de l ’acci­
dent se* trouvait dans le* com ­
portem ent fautif du cycliste*. Ce 
com portem ent tautil pe*ut se 
diviser e*n trois grands types 
d ’attitudes: la distraction e*t la 
tém érité; l’ inlrac tion aux lois de 
la c irc u la tio n ; la m aladresse 
liee* a l'inexpérience. De*s co m ­
portem ents qui ne sont donc 
pas lie*s a l'ignorance, mais bien 
p lu tô t a la négligence e*t a l'im - 
pulsivite.

Jouet ou véhicule ?
En fait, b ien des gens qui en­

toure hent leur b icyclette  rea­
gissent comme* s'il n 'y  avait 
plus de loi de la circulation 
pour e*ux. Enfant ew adulte*.

leune ou vieux, tous succom 
lient aux charmes de* le*ur vélo, 
e*t se' laissent grise*r par se*s ma 
nieres d 'indépendant Mania 
lilev passe-partout, leger et ton 
ec*ur. le* vélo tait oub lie r q u 'il 
est un \  t • hu u le  <*t non  un 
joue*t. En rc*alite, le* se*ul jeu au­
quel se prête le* vélo. c 'e»st le 
|e*u du risque.

Ville =  danger!
Les statistiques les plus ré­

centes sur les causes, les mo 
monts, le slieux et les c onse-- 
quene es des accide*nts de velo 
perm ettent de m ieux ce*rne*r la 
façon dont leur nom bre pou r­
rait être réduit.

Entre autres, e e-st en apre>s 
m idi e*t en début de* soiree* que 
se produisent 70"o des acci­
d e n t s  de* vélo. Et aux he*ure*s de* 
c ire u lation très dense1. soit e*n 
Ire- 16h00 et 18h00, le* risque 
est a son maximum. C'est c*ga 
le m e n t en s e m a in e  q u ’ on 
compte* le* p lus d 'a cc id e n ts , 
contrairem ent aux autre*s caté­
gories de véhic ules, qui auront 
plus d'accidents le* weeke*nd. 
En tait, la ville* et son trafic sont 
un danger c onStant pour les c\ 
c listes: 80%  de* tous les acci­
dents de bie yclette  au Quebec 
o n t lie u  dans les rue-s de*s 
grands cc-ntrc’s urbains. La cir 
c u la t io n  dense , le m an qu e  
d'espace, le rythm e de vie de­
là ville , tout contribue  a re-ndre 
le cycliste plus expose aux ac­

cidents e*t plus vulnérable
blessures.

aux

Mais ee*la n 'em pêche pas les 
e vc l is tes  d'avoir e*gale*ment de*s 
ace ide-nts dans le-s quartiers re* 
sidentiels. La ou souvent lc*s 
gens se sentent le* plus en se*c u 
rite, le* nom bre d'ace idents est 
effarant, le  m anque d 'a tte n ­
tion, le- laisser-aller sont causes 
de bien des maux.

Des solutions ?
Dans la plupart des cas, l'a c ­

cident a e*u lieu parce que l'a u ­
tom obiliste  n'a pas vu le cvclis- 
te*. S'il avait pu le* vo ir m anoeu­
vrer, même* si le cycliste e*tait 
fautif, l'autom obiliste  aurait pu 
donner un c oup de- volant une 
traction rie* seconde* plus tôt. e*t 
éviter le* choc. Il e*st donc im ­
portant que le* eve liste, e-n plus 
de prêter une attention particu­
lière au respect de-s lois de* la 
circulation, fasse le ne*cessaire 
pour être visible, avec de*s ac­
cessoires obligatoires com m e 
les re'ile'f leurs blanc a l avant e*t 
rouge a I arrière*, le-s réflec teurs 
de rayons et les phares ac tifs la 
nuit, et de*s accessoires aussi 
essentiels que le* fanion latéral 
de- couleur rouge*. Porter un 
casque-, de-s vêtem ents de c o u ­
leur vive e*t bie*n altistes tacilite*- 
ront autant la conduite  du velo 
que sa sécurité.

Un velo. c ’est la liberte, uni- 
sensation m erveilleuse de lais­
ser-aller... mais c'est aussi bien 
fragile, et c’est avant tout aux 
cyclistes de* s en rappeler!

f
Les membres 0e i ASSOCIATION DU TRANSPORT ÊCOLIEfl DU QUÉBEC de voire région 
vous offrent un service sécuritaire et de qualité Communiquez avec l'un d'entre eu*

SECUR

UN ACCIDENT HORS DU QUEBEC 
PEUT VOUS JETER À LA RUE.

S é c u ré té  p ro tè g e  to u te  la fa m ille  
to u t  l ’é té  p o u r 30$.
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Dès que vous franchissez les frontières du 
Québec, vous n’étes plus totalement couvert contre 
la maladie ou les accidents. Et les soins médicaux 
et hospitaliers coûtent très cher.

Ne prenez pas de chances. Pour 30$ seulement 
Sécurété couvre toute la famille du 1er Juin à la 
fdte du travail. (Police individuelle, 15$ )

Pour tous vos voyages, petits et grands, Sécu­
rété. c'est la sainte paix pour tout l'été.

Sécurété est disponible auprès de Croix Bleue/ 
Mutuelle-Vie du Québec et est également offert aux

membres du CAA par l’entremise de VOYAGES 
TOURING CAA, filiale à part entière de CAA Que­
bec.

Téléphonez ou présentez-vous à la Croix Bleue:

Montréal: 286-8403 
Sans Irais: 1 800 361 ”5139

Les membres du CAA peuvent s'adresser à la suc­
cursale CAA la plus près.

AVEZ-VOUS LES MOYENS DE L'OUBLIER?

+ C R O IX  B L E U E  
M U T U E L L E -V IE
OU QUÉBEC

VOYAGES
TOURING



A 22 Publireportage, la PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 21 JUIN 1986

■1' , r

4 eau temps 
pour la sécurité routière

En collaboration 
avec votre 
journal et la
Régie de
l'assurance automobile 
du Québec

CET ETE,
LA CEINTURE DE SECURITE 
VA FAIRE PARLER D'ELLE.

Ceint et sauf? Oui, avec 
ceinture de sécurité!

la
%As* •

** îV
3 |<4 * *  •*• » - %

De nombreuses études ont 
clairement démontré comment 
le port de l.i c einture de sécuri­
té peut sauver des vies humai­
nes et c>\iter des blessures gra­
ves. il n on fallait pas plus pour 
detreter, en 197fi, le port obli­
gatoire de la < einture de sec nri 
t(‘ p.ir le i hauffeur et les passa­
gers a l avant d un véhiculé de 
promenade 

Cependant maigre son elti- 
ca< ite prouvee et malgré 
quelle soit obligatoire, la cein­
ture de- sécurité est toujours 
boudee par un conducteur (ou 
passager) sur deux. Mais il exis­
te1 des solutions: car des re­
cherches ont montre qu’une 
campagne de sensibilisation ef­
ficace peut taire augmenter le 
taux d'utilisation C'est pour 
quoi l.i Regie de l'assurant e au 
tomobile du Quebet, en colla­
boration avec des partenaires 
de I entreprise prive***, a dec ide 
de lancer, <ct etc*, uni* grande 
otlensive promotionnelle en la 
veur du port de la ceinture de* 
set urite.

À la grandeur 
du Quebec

Diflusee a l'ensemble de la 
population du Quebec, c*t plus 
précisément aux conducteurs 
et passagers âges entre Ihet 
ans. celle grande c ampagne de 
public ite sera ore hestree au­
tour du thème -Ceints et Sauts 
et c omprendra dc>ux volets 
principaux: une campagne de* 
public île a la radio et des ex 
positions dans les centres 
c ommerc i.iux,

Chat un fies éléments rie la 
campagne « “prendra les argu­
ments majeurs en laveur du 
port de la c einture de séc urité: 
réduction des pertes de vie* et

graves. Ces rescapes sont tous 
membres du club des «Ceints 
et Sauts , tonde en 1983 par la 
ligue de* securité du Québec. 
Cette* c ampagne de* public ite 
invite également d'autres acci­
dentes, qui sont sortis vivants 
d'un ac c ident. a devc*nir mem­
bres de ce club en apportant a 
leur tour leur témoignage*.

Des carcasses sur 
la place publique

In lin, pour marquer avec 
lorc e> l'importance du port de 
la ceinture de securité, il y 
aura, tout au cours de* la belle 
saison, dans plusieurs ce*ntrc*s 
commerciaux, une exposition 
de carcasses de voitures ayant 
subi des ac c idents gravc*s et 
dont les oc c upants ont pu sortir 
v iv.ints grac e a leur c einture* de* 
sec urite: des temoignages- 
c hoc s, surs d'impressionner!

En plus d'affirmer que le port 
obligatoire de* la ceinture brime 
leur liberté, la plupart des gens 
qui ne* veulent pas porter la 
ceinture de sécurité e*n voiture 
avancent toutes sorte>s de rai­
sons qu'ils considèrent bien va­
lables: <-|e ne* veux pas rester 
prisonnier de* ma voiture si e*lle* 
plonge a l'eau ou prend feu. .. -, 
|e préfère* être éjecté de ma 

voiture plutôt que d'y être* 
coincé... , - le* suis enceinte... 
Toutes s(irte*s de raisons qui 
n'ont pas... Ie*ur raison d'être!

L'important,
c'est d'être conscient!

Tous ces gens bien intention­
nés oublient nue sans ceinture 
de* sc*c urite*, ils pourront bien 
ne pas s’échapper de* le*ur voi­
lure* immergee ou en flammes 
s'ils se* sont fracassé le* crâne 
contre le* pare-brise de l’auto. 
Au lieu de* les emprisonner, la 
ceinture de sécurité va leur 
permettre de* garde*r toute leur 
conscience, e*t donc le*ur per­
mettre* de* s'e*c happer plus faci­
lement de* la voiture si néces- 
saire. Également, il faut se rap­
peler que* le nombre d’incen­
dies ou d'im m ersions de

voitures est très peu élevé en 
regard du nombre de c ollisions 
humaines, qui se produisent 
dans tous les cas d’accidents!

Plus en sécurité 
dans la voiture que 
sur la chaussée

Croire qu'en étant éjecté 
hors de* la voiture lors d’un im­
pact, vous aurez plus de chan- 
c es de* survie, c'est croire au 
miracle! tn fait, des études sé­
rieuses ont clairement demon- 
tre qu'une personne éjectee 
d'une voiture court beaucoup 
plus de risques d'être blessée 
ou tuee. Il suffit de penser aux 
raisons qui font qu'un accident 
de motocyclette soit si grave: 
dans presque tous les cas, les 
motocyclistes sont éjectés de 
le*ur ve*hic ule, e*t dans presque 
tous les cas, les décès sont 
beaucoup plus freque*nts que 
lors d ac c ide*nts de* voitures.

Un quart de* tous le's décès 
suite* a une* collision sont cau­
ses par une éjec tion hors de la 
voiture. Et 80% de ces décès 
pourraient être évités si les oc - 
c upants de* la voiture restaient 
dans la voiture.

f»
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Sauver la mère, 
c'est sauver l'enfant

La question de savoir si une 
femme enc einte devrait ou non 
porter la ceinture de sécurité a 
suscite bien des débats. Mais 
aujourd'hui, tous le*s experts du 
monde médical sont d'accord: 
les femmes enceintes devraient 
porter la ceinture abdominale 
et le baudrier. C'est la meilleu­
re façon de* prévenir la mort du 
foetus, souvent causé par la 
mort de la mère. La meilleure 
garantie de* survie de l'enfant a 
naître est celle de la mère, et la

ceinture hien portée sous l'aty- 
domen assure a tous deux une 
excellente protection.

Quelle que 
soit la 
distance, 
quelle que 
soit la vitesse

La Regie de l'assurance auto­
mobile du Quebec vous rap­
pelle* que la ceinture de sécuri­
té devrait être portée des que 
vous montez en voiture, que 
ce soit simplement pour voils 
rendre au prochain coin de rue 
ou pour un long parcours, que 
ce soit pour rouler a petite vi­
tesse ou prendre les autorou­
tes, que la température soit 
belle* ou qu'il ple*uve à tor­
rents... En fait, c'est souvent 
lors de* courts déplacements, à 
basse vitesse, par temps clair, 
ou'il se produit le plus d'accj» 
dents: c'est donc le nieilleut 
moment de porter la ceinturé; 
et la meilleure raison, c'est sû­
rement de* pouvoir vous rendre 
au but... en vie!

LES REGLES DE L'ANTI-FRAGILITE

reduc lion 
blessures

de la gravite* de
Des actions pour

la vie i

Des cas vécus 
à la radio

la c ampagne radio est axe** 
autour de témoignages de con- 
duc leurs et de* passagers, qui. 
grâce a leur ceinture de securi­
té, ont pu se hrer sains et saufs 
d'accidents qui auraient pu 
avoir des c onsequence*s très

vous sauver
Toute cette campagne de 

public île, élabore** parallèle­
ment a des actions polie ieres, 
des rappels aux écoles de* con­
duite et des diffusions dans les 
médias écrits, tendra a démon­
trer le* bien-fondé du port de la 
ceinture de se** urite **l a prou­
ver, noir sur blanc, cjue rie*n ne 
peut être* plus de* sécurité’ 
qu’une ceinture* bien bouclée.

Vir un velo, tout le* monde 
devlent fragile*. I e*s |**un**s 
c omme* le*s vieux, le*s débutants 
comme les experts. En plus de 
circuler sur un véhicule qu’il 
faut c (instamment garder en 
équilibré, le cycliste doit pou­
voir s'integrer a une * ire ulation 
automobile plus rapide que lui 
**t surtout, plus dangereuse, tes 
automobilistes ne prêtent pas 
nécessairement attention aux 
eve listes autour d'eux, et une 
seule fausse manoeuvre de 
leur part peut causer aux cy- 
c listes des blessures graves.

Il est donc important que les 
« v* listes gardent constamment 
,i l'esprit leur Iragilite et rea­
gissent en conséquence. En 
c onduisant un vélo pourvu 
d'un équipement de sécurité 
(tels les freins, le fanion, I** 
porte bagages) en bon ordre 
de* fonctionnement, et e*n res­

pectant les règles de sécurité 
inse rites au Code de la sec urite 
routière*.

Moins fragile dans 
la circulation

Le*s rues des ville*s font partie 
des e-ndroits les plus dangereux 
pour les cyclistes. La plupart 
des automobilistes conduisent 
nerveusement, les intersec fions 
sont nombreuses et les piétons 
ne remarquent souvent pas les 
vélos. Ces dangers peuvent 
être* atténués par le cycliste qui 
r**spec te quelques règles de* sé- 
c urite* appropriées.

Entre autres, le* cycliste doit 
veiller a c irculer e*n ligne droite 
dans la circulation urbaine, 
rouler dans le* même se*ns que 
le*s vehic ules â moteur, et evi- 
tc*r le plus possible des mouve­
ments brusques d'un côte ou 
de l'autre. Aussi, il doit porter 
une attention toute* particulière 
aux portieres de*s voitures sta­
tionnées, c|ui peuvent s'ouvrir 
tout a coup, sans c rier gare. Et il 
doit surveiller les piétons aux 
intersec lions, cpii peuvent

s'avane er dans la rue sans 
gnaler le*urs intentions.

Mais la re*gle de securité la 
plus simple a appliquer, et qui 
semble pour bon nombre de 
cyc listes la plus difficile, c'e’st le 
respect de* la signalisation rou- 
ti**re, comme les panneaux 
d'arrêt aux intersections, les 
feux de circ ulation, le*s sens 
uniques... Le*s cyclistes qui i- 
gnorent ces signalisations ne se 
rendent pas compte que leur 
velo est un vehic ule* c omme les 
autres. À partir du moment où 
les vélos empruntent les voies 
publiques, et spécialement 
dans le* cas des rues des vilk’s, 
il est essentiel que le’s cyclistes 
respectent les signalisations. Il 
V va de leur sec urite... et de 
l**ur vie*!
Moins fragile si 
on se fait voir

Sac hant que dans la plupart 
des cas d'accident impliquant 
une automobile e*t un cycliste, 
l'automobiliste dit n'avoir pas 
vu le* cyc liste*, il est important 
que le* cycliste fasse* en sorte 
que l’automobiliste ne* puisse 
pas avoir c ette exe use! Ainsi, le

jour, le* cycliste devrait porter 
des vêtements voyants, et si­
gnaler toutes sc’s intentions. S'il 
veut tourner a droite, il lève le 
bras gauche en l'air. S’il veuf 
tourner a gauche, il pointe sa* 
main gauche* dans cette direc­
tion. Et s'il veut stopper, il bais­
se* son bras gauche. Toutes c es 
signalisations sont comprises 
par le*s automobilistes, qui peu-, 
vent alors prévoir la direction; 
que va prendre le vélo, et agir 
e*n conséquence. Prévenir les 
autres de se*s intentions, c'est; 
prévenir les accidents!

Pour éviter le*s accidents la 
nuit, le* cyc liste devrait porter 
des vêtements réfléchissants; 
et allumer le phare blanc obli­
gatoire’ a l'avant de son vélo, et 
le feu rouge a l'arrière. Mais 
malgré c es précautions, il faut 
se rappe*ler qu'il est toujours 
dangereux de se promener à 
bicyc le*tte* la nuit.

Moins fragile 
parce que 
plus prudent

Les accidents sont causés 
plus souvent qu'autrement par 
des imprudences. Des impru- 
denc es comme celle de s'a­
gripper a un véhicule en mou­
vem ent, de*s im prudences 
comme c elle de ne* pas circuler 
a la file indienne sur la route, 
de*s imprudences comme celle 
d'embarquer un passager sur 
son velo... Toute>s ces causes 
d’accident peuvent être facile­
ment évitées si les cyclistes 
prêtent attention a leur fragili­
té*. les cyclistes qui connaissent 
leur place dans la circulation et 
la respe*c te*nt, se font aussi res- 
pe*c te*r des autres vehic ules.

Un vélo, ça ne prend pas de 
place sur la rue, mais ça a droit 
â sa place... comme n'importe 
quel autre véhiculé.

LA MOTO: UN ETE BIEN REMPLI.
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Des les chaleurs du mois 
d'avril, on assiste aussi aux pre­
mières sorties des motocyclet­
tes. Rutilantes, excitantes, bril­
lantes rie tout le feu de leur 
puissant e. Mais on assiste aussi 
aux expériences de motocy- 
i listes pas toujours experts! 
Des débutants qui en sont a 
leurs premières armes, et qui 
doivent s'organiser pour ne pas 
en être* a leurs dernières.
La moto, 
pour expert 
seulement

Être expert de sa moto, c'est 
toute la différence entre con­
duire une moto et la piloter. 
Mais l'expertise ne vient pas 
seule: il faut de l'entrainement, 
de l'apprentissage, de l'enca­
drement. C'est justement pour 
développer cette expertise que 
les Partenaires du monde de la 
moto au Québec organisent 
c haque annee une Semaine na­
tionale de la sécurité des moto­
cyclistes.
Une semaine, 
pour motocyclistes 
seulement

La Semaine nationale de la 
sécurité des motocyclistes est 
l'oeuvre de plusieurs interve­
nants du monde de la moto au 
Q uébec: la Fédération de 
moto-tourisme du Québec, le 
Club Les Élites, la Ligue de dé­
fense des droits des motocy- 

'V

c listes, l'Association des pro­
priétaires des écoles de con­
duite du Québec, l'Association 
des marchands de moto du 
Québec, les différents corps 
polie iers munie ipaux et provin- 
c ial et, bien entendu, la Regie 
de l'assuranc e automobile du 
Quebec.

Toutes les activités prévues 
dans le c adre de cette Semaine 
visent a développer, chez les 
motocyc listes, des attitudes se- 
curitaires, autant dans l'entre­
tien mecanioue de leur véhicu­
lé que dans la façon de le pilo­
ter. Également, cette Semaine 
vise a faire prendre < onscience, 
autant aux automobilistes 
qu'aux motocyclistes, que la 
route appartient a tout le mon­
de, et qu'il faut donc la parta­
ger.

C'est l'occasion, J>our les 
e de la

) au Québec, de mettre 
)ied, à l'intention des mo-

moto 
sur pied, 
tocyclistes québécois, une sé­
rie de cliniques de vérification 
mécanique gratuites, des clini­
ques de pilotage moto, où sont 
enseignées les diverses techni­
ques de pilotage, et des ateliers 
de promotion de la séc urité en 
motocyclette. Ces ateliers sont 
l'occasion d'entrevues, de pré­
sentations, d'animation locale, 
et de la mise en place des di­
verses activités.

Cette Semaine nationale de 
la sécurité des motocyclistes 
est orchestrée à la grandeur de 
la province, par des c omités lo­
caux chargés de l'organisation 
et la mise en plat e des diverses 
activités.

Un grand défile de moto, 
dans chaque capitale régionale, 
clôture de façon spectaculaire 
cette Semaine de la sécurité 
des motocyclistes.

Le Concours 
du motocycliste 
de l'année

Pour encourager les motocy­
clistes à développer leur exper­
tise du pilotage moto, ils sont 
invites a venir mettre au défi 
leur habileté et leurs connais­
sances, en participant au Con­
cours du motocycliste de l'an­
née. Autre manifestation orga­
nisée par les Partenaires de la 
moto au Québec, ce concours 
évalue les motocyclistes lors 
d'un examen écrit et d'une 
épreuve sur circuit. C'est là

3ue les experts font la preuve 
e leur compétence en slalom, 

en contre-braquage, en freina- 
' ge et en équilibre.

D'abord couronnés sur une 
base régionale, les 33 finalistes 
seront ensuite invites à la grarp 
de finale qui se tiendra à Mont­
réal, le 14 septembre prochain. 
À cette occasion, les organisa­
teurs remettront un trophée au 
motocycliste de l'année.

<



VOUS ATTACHEZ DÉJÀ 
VOTRE CEINTURE DE SÉCURITÉ 

SUR LA GRAND-ROUTE, 
PAR PRUDENCE.

MAIS, PAR NÉGLIGENCE, 
VOUS ROULEZ SANS CEINTURE 

À BASSE VITESSE.

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 21 JUIN 1986

1 ACCIDENT MORTEL SUR 3 
SE PRODUIT À MOINS DE 

50 km/h:
ÇA VAUT LE COUP 

DE S’ATTACHER 
EN TOUT TEMPS!

R é g ie  d e
l 'a s s u r a n c e  a u t o m o b ile  
d u  Q u é b e c

Ceint et sauf? Oui, avec la ceinture de sécurité!
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La plus la rge  de s deux p laques chargent présentée (photo de gauche) par M i-  
chal Daigi, curatrice du M u sée  Israë l de Jérusalem  et le caveau  (photo de d ro i­
te) où les a rchéo logu es on fait leur découverte. photos Reuter

Les plus vieux textes hébraïques
| I Ë R U S A L E M .  ( A F P  ) -  

™  D eux  petites p laques d 'a r ­
g e n t  d a ta n t  du  7 è m e  s i è c l e  
a v a n t  l 'è r e  c h r é t i e n n e  -d o n c  
c o n t e m p o r a in e s  d u  p r e m i e r  
T e m p le  ju if  d e  lerusalem- où  f i ­
guren t.  en hébreu  écrit  en  ca­
ractères cu né i fo rm es ,  des v e r ­
sets com p le ts  de  la b én éd ic t ion  
sacerdota le  ( L iv re  des N o m ­
bres, chap itre  6, versets 24, 25, 
et 2b de  la B ible  ) on t é té  d é ­
ch i f f rées  par des a rchéo logues  
israéliens.

C ette  équ ipe  ava it découvert  
en  j a n v i e r  1983 ces  p la q u es  
( m o ins  de  d ix  cen t im ètres  de 
l o n g u e u r  ) p a r m i  p rès  d 'u n  
m i l l i e r  d 'a u t r e s  d o c u m e n t s

dans un anticjue caveau situé à 
m oins  d'un k i lom ètre  du M on t  
M or iah .

Les plus v ieux textes hébraï­
qu es  s on t  n e t t e m e n t  p o s t é ­
rieurs, no tam m en t le  Papyrus 
Nash du second siècle avant |- 
C et les fam eux rouleaux d e  la 
M er  M orte ,  qui rem ontent aux 
1er et 2èm e siècles avant )-C.

Se lon  la trad ition  juive, lors­
q u ’ un r o u le a u  d e  la T o r a h  
( Loi ) est dé té r io ré  et inutilisa­
ble, on  procédé  a ses «  funéra il­
les »  et à son inhum ation  dans 
une ja r re .  L e  t e x te  b ib l iq u e  
com p let  le plus ancien  d ispon i­
ble date  de l ’an 949 de l 'ère 
chrétienne.

La b én éd ic t ion  sace rdo ta le  
est lue tous les jours dans les 
synagogues par les C oh an im  
( p luriel de  C ohen  : prêtre  ). Le  
te x te  d é c o u v e r t  et  d é c h i f f r é  
par les archéologues  israéliens 
est le  suivant :

«  Q u e  l 'É ternel te bénisse et 
te garde.

«  Q u e  l 'É ternel fasse pour  toi 
rayonner  son visage et te fasse 
grâce.

«  Q ue  l 'É ternel te décou vre  
sa face et t ’apporte  la paix.

«  Q u 'i ls  m ettent ainsi m on 
nom  sur les juifs, et je  les b én i­
rai. »

CE BON COUPON 
EST UN COUPON

B<

jusquau
31 octobre 1986.
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RECEVEZ JUSQU’À 5,00$ EN BONS-RABAIS CATELLI!
Je  vous envoie: et je recevrai
3  preuves d’achat de pâtes Catelli* □  1,00 $ en bon-rabais
6  preuves d'achat de pâtes Catelli* □  2 ,0 0  $ en bons-rabais
8  preuves d'achat de pâtes Catelli* □  3 ,0 0  $ en bons-rabais
10 preuves d'achat de pâtes Catelli* □  5 ,0 0  $ en bons-rabais *

(‘ symboles CUP de boîtes 
de 900 g de Spaghetti. 
Sp«ighettim. Macaroni 
Courts, Macaroni 
Coupés, Linguinc 
ou Fettuecine Catelli!

NOM ADRESSÜ

\
!  
ü 
»

Postez à: Bon coupon Catelli, Case postale 9 4 5 4 , Saint-Jean (Nouveau-Brunswick) 1.2L 4 X 2  jj
I ne vaut p»»ur lt Québec «t st termine !» \) octobre 1986  Allouez 4 .1 <>sem ainespuur la receptmn d«‘ votre bun-rabais j j
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!
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Pour toujours. Un membre de votre famille. 

 \________________________________

Passez votre 
été sur la côte!
60 kilomètres à l’heure dans les deux plus hautes 
glissades ondulées au monde.

25 minutes de descente en pneumatique dans 
deux turbulentes rivières aménagées à flanc de 
montagne.

Houleuses sensations de la mer dans la 
gigantesque piscine à vagues.

Télésiège. Aires de pique-nique panoramiques. 
Tennis. Volleyball. Planche à voile. Plongeon. 
Suri.

Spectacles tous les jours.

Hébergement en condo sur la côte. Location court 
séjour.

Un hommage des 
entreprises ayant 
oeuvré à  la réalisation 
de l’extraordinaire 
Station d'Eté du Mont- 
Saint-Sauveur:

Val-Mar
Mécanique Rojec ltée.
Les entreprises Landco inc. 
Excavations Jean Miller inc. 
Deschènes et fils,
matériaux de plomberie

Dubo Electrique 
Banque Royale du  
C anada
Albertsson Hunter 
Claude Filion
paysagiste
Savard Assurances inc. 
A.E. Greenmark Cie Ltée,
con tracte r e lectnciet^#*^  
ferblantier. 
plom bier

« •  v,,v̂*va<n.
'.'jik/'î-i

Aciers Technifab 
BPL et Associés,
ingénieurs-conseils

Dalnor Tnemec Canada 
Char linor inc.,
gérance du protêt 
Colin Excavations inc. 
Roch Labelle, 
ai penteur géomètre 
Télédilfusion 
Sainte-Adèle inc.
Les Sablières 
Laurentiennes inc.

Canière Vaiiquette inc. 
Les Aciers Ouellette inc. 
Les Services de 
béton Acra inc. 
Paysagiste au Clin d'oeil, 
poseur de pavé uni 
Guénette et lils, 
matenaux de construction 
Groupe Tremca inc., 
pavés de béton 
Boisclau et lils

■ Ç f i ,

m ’ . W ’ '
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Vlivî.

\

à  \ I  k  V
AGE JOURNEE COMPLETE 

10hà 19h
DEMI-JOURNEE 
15hà 19h

12 à 59 ans 13$ 10$
4 à 11 anset 9$ 8$
60 ans et plus 9$ 8$
3 anset moins gratuit gratuit

Sortie 60 de lAutoroute des Laurentides 
(Autoroute 15)

Mont Saint-Sauveur 
Rue Saint-Denis 
case postale 910
Saint-Sauveur-des-Monts Tél.:871-0101,sansfraisdeMontréal; (514)227-2616 
J0R1R0 A A

MONTr^OCSAINT-SAUVEUR
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